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KA MAYKE, 28 Déeembre. 


Nous avons dans notre numéro d’avant-hier reproduit un ar- 
‘tele de la Gazette uuiverselle d'Augsbourg dans leqnel cette 
“feuille faisait ressortir ceque le langage de la presse frangaise 
offrait d'inconsêquent dans la question de Cracovie; aujonr- 
d'hui ta feuitle allemande s’vecupede la presse anglaise qui 
prêtend qu'il faut s'attendre, dans la prochaine sessiori du par- 
lement, à des débats fort orageux. La Gasgite unicerseile 
à’Augsbourg, dit à co sujet que les. passions trouvent partout 
des organes, même därs une aussi grave assemblèe, et raoins 
une question touche aux intérêts matériels de \’Angleterre, 


wiets les oratöurs eroient devoir baser teurs jugements sur un | 


examen consciencieux et sur-la vérité, Mais:il faut espêrer qù'il 
yaura aussi dans le sein du parlement des hommes qui sauront 
‘répondre à ces orateurs passionnés, des horùtmes qui reconnài- 
tront que les intérêts de ’ Allemagne sont unis à ceux-de |’ An- 
gieterre, et qui savent qu'il ne peut être indifférent pour cette 
dernière qu'à l'extrêmité de l'Europe la propagande {Íranco- 
kelgo-polonaise, entretienne ou non un foyer de révolation. 
Le journal allemand, continue ensuite ainsi : 

Le langage de la presse anglaise actuelle et même des feuilles 
da cabinet forme un curieux-contraste avec le sìferce et l'atti- 
tude de l' Angleterre lorsqu'il s’agissait d'empêcher le partage 
de la Pologne. Il ne sera pas hors de propos desa reporter à cet- 


te-époguc: En 1771, lorsque les Russes ótaienten Pologne et | 


eombüttaient les Tures, qui avaientépousé la cause des Polo- 
nais, que fit l'Angleterre ? Elle déplora l'empressehent avec 
Îequel elle avait fourni des affieiers et des solidats à la flotte rus- 
se, qì s'êtait rendue dans la Méditerranée ; elle dóptora les 
steeès des armes russes, se réjouit deses revers passagers, elle 
tegrelta qu'on écartât la question polonaise des négocîations 
poursgivies entre la Russie et la.Porte, et fit adresser-par-lord 
Suffolk , seerétaire d'Etat, des repróségtations au ministre de 
Russie à Londres contre. les procédës viglents'des Russes en 
Polggne. £ 


a Ge widbait pas, btait-il dit dans ces représtatations, le moyen de réconci- 


vette: pee 


qui leur;avait éééämnoooésau nom de P'impératrice, » 
Elle èprouva des craintes pour Dant 
UE; TTS Te j herken shed 

glais, c'était nn esprit de jalouste contre la France. Geste tivà- 
‘lité provoqua en Suède un contre-coup au profit de la Russie, 
et‘lorsqu’on apprit que la Franceet l'Espagne se proposaient 
d'attaquer la flotte russe dans la Méditerranée, l’ Angleterre fit 
aussitôt des préparatifs pour s'y opposer. 

L'entréede troupes prussiennes dans les provinces polonai- 
ses fut regardée à Londres connne le signe infaillible du pro- 
chain partage de la Pologne; on discuta cette éventualité, mais 
on ne fit rien ; le ministère était absorbé par les luttes intérieu- 
res des partis; il. se cortsola. par des bruits sur la faiblesse et le 
malaise de la Russie; et au fond il ne s'inquiéta point dela Po- 
logae. Dans le discours royal d'ouverture da 21 janvier 1772, 
ilm'est pas fait la moindre mention de ta Pologne. Le roi y dit: 

« Je suis três-satisfait qu’il n'y ait pas de motif ni dans nos relations extó- 
rieures ni dans notre situation intérieure de vous convoquer plùs tôt que cela 


Jer entr'enatmeBelonais , et moins encore de les sdùvainore dé temolbration: 
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ne vous eût été agréable à cause de vos affhires particulières, et que, mainte“ 
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SAMUEL RICHARDSON. 


La description vous paraît étrange, mais les habitudes de ce palais de 
la liberté répondent tout à fait à notre descri ption, Toute ruinée qu’elle est, 
1 maison est aussi gate que peuvent la faire les cartes „les sou pers, le vin, 


” 


Vegprit et le vice. Si l’envie vous prend de vous encânailler cn si bonne. 









ee nie, , montez ou plutót grimpez avec. soin les escaliers de cette ar- 
clic d Tok moins la colpmbe, ct si vous. voulez être. présenté: vivant au 
euné OPE en 


vt lautr ee, amis, regardezry à denz fois avant de mettre un pied de- 
vant ” autre, Mfalpe droite, malkeur à vous! vous tombez dans les griffes 
d’un ours! à vò oh; e 8 

goït à gueule ouverte, Mais, suppasez;que vous ne soyez;tombé. ni dans 
Scylla, ni dans Chargbde, prenez: garde encore! Annoneez-vous, vous- 
même, à haute voix : C'est moi, me vóicil me! sma! adsum! car-cès mer- 
veilleuz, gants sur le perron vermoulu, le pistalek à la-raain, s'amusent 
à tirer au blanc, à Peztrêmité de l'escalier, et ma.fot L,ep:serait grand dom- 


* 
H 


mage si vÒûs receviez une balle en traversant ce vestibule de l'enfer! 


« Jeunesse impatiente, vivace, alerte, brusqûe, mouvanite, galóise, » dit an 
Yieil éeriväin.. … - 

‚« Quant àÀ nötre’ fagon_ de vivre, 
» heure, èt d'ordinaite of D’avait.pas faim avant onze heures du matin, car 
»'tout dormait au château, La tahle restait jonchée de vins el de viandes , 
» guiseson buvait, on faisait des 
‚ » ie chéval, le bateau, le flcuret, 
»Îes heurès, A huit heures du soir. le ‘dîner; at cesdîner (Dieu-saït la:vie !). 
» st prolongeait Jusqu'à trois heures du. matin, On ne se séparait pas sans 


ma en on 


» ane pártie de la journée. Mangeàit qui vonlait, puis chatun agissaità sa 
pistolet sf 
Fours. mêmeet le loug aidaient à chasser ' 


courses, on. joudit du bäton:; 





N 
hamams weten tamme mann emma 


(*)Vait le Jonpial de La Haye hier. 





paroles du discours du trône et ;exk 





L. B. Schaap, en qualité de grand rabbin pour le’ duché du 


‚ tant.pis pour vous, c'est un loup.qui vous re-. 


devinez-la : chacun déjeunait à son 





”_(4) Mémoires de lord Byron. 








hand 


nanl que vous êtes rénnis, vous pouvez donner toute vatre attention àla dis- ; 


eussion de lois sages et à Peztension de notre commerce. » 

Et après ayoir parlédu port Egmont et des îles Fackland, 
ainsi que des dispositions pacifiques. et amicales de toutes les 
puissances, il continue: Re iK 


« Nous avons d’autant moins raison de ceoëve que nous serons"troublés dans 


la jouissance des bienfaits de la paix, qu’#t'est point àcraindre que nous j 


soyons impliqués dans les brouilleries qui walheareusernent existent encore 
dans une partie de Europe. » hes 
_L'adresse des lords et celle des eommeunes répêtèrent les 
| rimêrent leur satisfactiun 
perticulière de oe (ue: l'Ángleterrefne epnriit-aucun danger 
d'être entraìnée d'une manière. qaeleonque dans ces’ brouil- 
leries. Voilà le langage que tenait l’ Angleterre à l'epoque où le 
partage. de la Pologne lui ‚paraissait fnminent et inévitable. 
Aucune voix ne s'êleva contre dans le parlement pendant toute 
la durée de cette session, aucun de ses ministres prês.des cours 
de l'Europe ne ft entendre des protestations, aucun des minis- 
tres étrangers À Londres ne put décider le cabinet britanuique 
à prendre fait et cause dans cette question. 
Lorsque la nouvelle du partage arriva à Londres, tout cequ’il 






jy eut, c'est quelle ministère anglais n'éprouva qu'un pen de jn- 
_lousie à l'égard de la Prusse ; on ne mit pas du tout en question 


le droit de partage. Quand plus tard on envoyade nouveaux, 
renfor!s à la flotte russe dans la Méditerranée, elle regut dere- 
chef'tous les secours possibles de |’ Angleterre. Pòur céquicon- 
cerne |'Autriche, le premier ministre, lord Rochefort, déclara 
qu'elle n'avait pu agir autrement et se felicita de 1'aceroisas- 


ment desa puissance. Quand enfin, le 30 septembre, tes vats 
tres des trois cours remirent aucabinet anglais une elegie du 


manifeste publié à Varsovie, lord Suffolk leur dit: --'-- 


dn nde veste d 
« Le rai, mon maître, convaincu que Ips trois puissances aout pónétrées do, 


la justice de leurs prétentions, ne se croit pas ohligd d'être: inatruit densootits 
quilesontfaitagir.e … 1 ie vd 


„Et l'affaire en resta là. 












‚-heungs pays Di 










‚à La Haye a Lege Nieuwstraat, ì 
derrière le Prinsegracht, Noord zidf 
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Les lettres et paquets-doivd 
“én voyds à la direction frans de \ye 
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Depuis quelqnes jours on avait fait courir à la Bourse dE 
Paris et ensuite à celle d'Amsterdam des bruits inquiétants sur — 
la santé du roi des Frangais. Ces bruits étaïent évidenrment 
l'ceuvre de la spéculation, Le roi s'est promenó Îe 24 dans là 
soirée sur Ia terrasse du châteuu, et teut le monde ä ‘pù voir 
qu’:l jouit d'une santé parfaite. ze a: 





Le Mémorial législatif et administratif du grand duchä de 
Lusembourg publie un arrêtó royal grand-ducal qui déeròte. 
nne novelle organisation du contingent fédéral luxembours: 
geois, par suite d'une résolution adoptée le 23 juillet derniët: - 
| par la hautediète,de Francfort sur la sollicitation de lenmvopó 
du Roi des Pays-Bas, graad-dac-de Luxembourg. “ouer 

Il rèsulte de cet arrêté et des tableaut y annexés, que le:eon*' 
tingent fédéral du.Luxermbourg ne consistera dörénavant qu'en 
infanterie formant un total. de 2403 hommes (les officiers“ non’ 
corapris) divisés en deux bataillons de trois-compagnies chacun - 
et une scetion de réserve qai.no comprend que deux compá- 

nies. ” Pen sie En de 8 ee Ne 
el La cavalerie et l'artitlerie du contingent fédêrál tuxéinbour=* 
gevis seront sepprimés‘Â partir da jour dè la mise à exécution” 
de la: nouvelle vrgenisation: Ge sont done ces'denx ärmós qui 
vieridront désormais Â charge ‘du duché de Limbourg: leqáel ! 
se trouver, de cette toánière, relativement à la mificé nationa- 
le, Àà pen ie dans la même situation que les autres provinces. 

Jusqu'à présení ['infanterie, la cavalerie et \'actillerie êtaient 
compenséosentrete Luxembourg et le Limbourg. Gel constituait 
une grande charge pour zg A qui voyait s'enlever cha- 
quë anpóg bon goubre de bras nbeassaires à lagricultare:;- car. 
les miliciens Jimbourgevis, à \'exoepljan deeenz:daWaestricht, 
et de Nekla ubligás de rester saga Âenamiaes:darant dea 
‚ze moîs coastoatifs, tandis Pro las mibigienespa nb falsaient pas: 
partie du contingent ogen so vokamk sne panstaat: Gais 
mois, A: De iem ora nt ette, 
_… Get état de, ohacse:agnut. d | sik 
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L'Angleterre vit aver plaisir Vagrandisserment deP kuobmicha, |, hong paard 


avee assez -d'indifférence cetúì de ta Russie, atd iii 


celui de Ia Prusse ; mais elle 
vait être jugée, comme un roysaume 


re CO 


teh 


« J'ai le plaisir de vous annoncer que la guerre qui désolaif depuis long- 
temps une partie de Europetire probablement à sa fin. Bien qu’il n'y eût pas 
de vraisemblance que nous y fussions impliqués „cependant la cessation de cet 
état inquiëtant ouvre une heureuse perspective pour le maintien de la paix 
sur laquelle les changements qui sont survenus en Europe n’ezerceront, je 
l'espère , aucune influence, » 


S'# ú Ë 


Les deux chambres tinrent le même langage dans leurs adres- 
ses. Ni après ni avant l'accomplissement du partage, il ne 
s'éleva une senle voix dans le parlement en faveur de la Po- 
logne. 





Le Roi a apprauvé la nominatien de M. J, Schilthuis, comme 
vice- consul britannique en résidence à Groningue. 

Par arrêté du 14 de ce mois le Roi a approuvé la nomination 
faite par les israêlites de Maestricht, du cändidat rabbin M 


Limbourg, tésidant à Maestricht. 





» avoir vidé la fameuse coupe ou plutôt le erâne du moine; les croix , les 
p chapelcts, les robes longues, les tonsures; le cliquetis des sandales, rien 
p ne manquait à cette fête d'un cloître câtholique, non plâs qu’à la folie 


» de ces écervelés qui dépensent le tamps qút leur. avait été donné pours’a-- 


» muscr ou pour s’ennuyer (1). » 

_Ces accès de bon sens, durant lesquels ces bons amis, poussés par les vé- 
rités blessantes de livresse, se chantent léûrs dix-sept péchés mortels, en 
s'áccablant des épithètes les plus riches, gaùs avoir peur d'épuiser ce tré- 


sor d'injures, le seul de leurs trésors quroit inépuisable, se vetronvent dans 


le camp de lord Byron, et dans le vamp d&Lovelace: bien plus, cette même 
scène, digne du testin de Trimalcion, qui taase tant de frayeur et de dé- 
goùt À miss Clarisse Harlowe, elle est racontée toût au long dans les Mé- 
moires de lord Byron. dmisde Job, ils se gervent de la langue, comme les 
spadassins se servent de leur épéc, plutôt pour ättaguer que pour se défen- 
dre; ils se traitent entr'cux avecsantanf de ‘cruauté et de mépris que ils 
avaient des instants de bonne foi avec eux-mêmes. « J'ai acquis un nouvel 
pami — ur ours apprivoisé | » Mais laissons lord Byron. raconter lui- 
mêmelesorgiesdeses beauzjours: 

_« Nousallâmes à Newstead où i’avais une cave des micux garnics et des 
» plas complètes; nous portions des robes de moines, achetées chez un 
» marchand de vieilleries. Nous étions sept ou huit jeunes voisins. C'était 
« une vraie orgie ; nous passions Ìa nuit à boire-du vin de Bourgogne, du 
» vin de Bordeaux,du vin de Champagne, de tous les vins célèbres, dans 
» un Crâne qui nous servait à porter des toasts à nos maîtresses ; de temps 
» àautre on se levait et la procession commengait sous ‘les voûtes de lab- 
» baye effrayée; on m'appelait Pabbé, tant J’'y allais bon jeu et bon argent ; 
» notre confrère W*** s’appeelait L'intrepide depuis le jour où il avait vain- 
» cutous ses rivaux, soit à pied, soit à cheval, d’Ipswich à Londres, de 
» Londres à Brightelmstone ; il régnait entre nous une amitié vraiment 


» fraternelle ; la plaisanterie, même acerbe; était de bonne guerre ; cepen-- 


» dant il y ent an jonr où, à la suite de quelques ‘épigrammes un peu 


» vives, notre ami Mathews menaga Véntrépide.de le jeter par les fenê- 


ptres. Alors WEE se leva, il vint à. moi avec beaucoup de déférence, et 
» il me dit tout haut que comme j'étais son hôte, et comme la considéra- 
» tion qu'il avait pour moi ne lui permettait pas de demander'raisón chez 
» moi àqui que ce fût, il n’avait plus qu’à se retirer, En vain je voulus le 


Mennens omaha nns emme anronantnnss nd 


jugea la Pologne commeeellede- | | 














que ces bruits prennent consistaneeà Lündres. Hisatast, Witt 
feuille torie, que la querelle entre lord:Grey et lord Palmerston 
quia empêché, il y aunan, la eompositiun d'ún- ministère ! 
wigh, lorsque Rober: Peel avait la première fois offert, sa.dö- 
mission àla reine, continue toujours sans qu'on puissè:parve- 
nir à une rêconciliation queleongue. … Ne 





Nousavons,à différentes reprisgs, parlé de l'idég émise par.lë. 
jonrnal la Presse, que le gouvernement frangais:-deväit abaú= 
donner l'alliance anglaise et chercher à se rapprocher de: 1a 
Russie.Soit que le cabinet des Tuileries espère toujours rétäblif 
l'entente cordiale, soit, comme le prétend une feuille de Paris, 


| qu'il ait essuyé un refus à St.-Pétersbourg; toujours est-il qúe le 


Journal des Débats jette tout à coup feu-et- lamme, relativernent * 
à l'idée émise par la Presse en vuedel'alliance russe. L'articte: 
de la'feuille ministérielle est d'anetelle violence, qe, suivarit 
une correspoudance de Paris, il auraït produit une grande sen= 


: Ben Ae „rs Te Cen 

» retenir, lui représentant qu’après tout la fenêtre’ n'était ‘pas très-häntc; 
» et qu’il serait tombé tout doucement sur un moelleux tapis de, gazon. IL. 
» partit le lendemain ! » Que dites-vousde ce passage ? n'est-ce pas da Lo- 
velace tout pur, et Lovelace plaisante-t-il autrement? Quant à ce brutal. 
Mathews, ne ressemble-t-il pas à l'anii Tourville comme.deuz „gonttes: de 
vin ? Byron- nous le représente « aussi beau que Pope dans sa jeunesse, mais . 
» plein de colères soudaines-et grand railleur.» Un pauvre innocent gen- 
tilhomme campagnard qui étàit venu dans ce guêpier, pour faire úne vì- 
site au jenne lord, un peu avant le diner, eut le malheur de frotter- sa, 
hotte contre le bas de ce moine en goguettes. « Monsieur, dit Mathews, 
» c'est peut-être un petit accident pour vous, me avez sans doute beaugggijf: 
» de bas dé soic, de ne pas vous gêner avec les bas des autres; quant 
»e’était ma seule et unique paire, je l’avais mise pour faire hoon 
» 'bé ici présent, et du diable si vos excuses me chausseront ans 
» feu'mes bas. » Ì 

En fait de galantes aventures, celui-là qui serait mon 
taille, sur le cheval noir de Byron, ne serait peut-être, 
cendre pour monter le cheval bai-brua de Lovelace, : 
nous rencontrons aussi sa Polly Hortense, ou que 
malheureuse créature fort jolie, fort éveillée et’ En 
et très-formée, qui suit notre jeune homme à „Bugt 
de. Elle était habillée en jeune gargón, elfje montait-fèrement. an, beau; 
cheval et elle appelait Byron son frère! Eb deken s-là le jeune lord avait 
pour ami un certain Jackson, maître de, boze et d'escrime, et autres gens . 
de toutes sortes de mauvais commerce; qûe Messire Lovelace eût fort esti-. 
més en son temps. Lovelace perd ‚Son ami Pages il de pleure à peine 3 
Byron perd son ami lord Falklaad, ‘officier. d'un rare mérite et de meeurs . 
pe régulières, tué en duel par ML. Powell, et voicì oraison funèbre qu’il 
en fait : - ‘ Pleon eN } 

-« Dimanche soir je vis lord Falkland faire les honneurs de sa table avec 

» le noble orgueil d'une franche hospitatité; mercredi, à trois heures du 
p matin, je vie étendu devant moi tout ce tui restait de tant de conrage, de 
» sensibilité, d'une fonle-de passiens généreuses. ». 1 

Et cette joie de dîner-dansran café borgne du Strand, qu'il appelait la. 
‘maison sáns gêne, parce qu'il avait le droit de garder san chapeau et de: 
faire un exécrable dîner,en compagnie des laquais, des filles et des filous 










CEES 
bérden des. 
dr-vie de Byren, . 
se d'approchant;, 
zune, très-mignonne 
n, en plein beau mon- 










J du quartier! 


Et quand ils s'en allaient „les bandits! courant la ville come destireurs 


E ati dans Je Gorp diplomatique, ct que M. le. comte de Kis-- 
„Jkosiiegs- 'äures de Russie se scrait rendu chez M. Gai- 
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poùr demander si 

ts exprimait Ia, penség. 


vaer Ag 


ì 
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declarer que ces attaques v 








Adressen perst 
cette occasion le Journal des Déba 
Ae ee ama ten 
du, caliinet des Tuileries à legard d 
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tpas.guelle.a été la réponse dá M5: Ip migistre digi ee 
…Êträmsèress: mArs en sortant de cettke; cp erf M. B Kiselikf 
ri at an ir ey : Zed 

$ Hest ndu à Tambassade russe el Pourier etek 


Leng@ietre à Saiat-Pötersbourg. A deux heures, M. Guizot s'est 
zreudufchez te'roi aux, Fuileries, où il y aeu un conseil des mi- 
“hisiPês qr s'est prolongó jusqu'à qratre heures, 
on ns prendre ansèrieux ce que dit le correspondant pari- 
‘sien, fo Hs Ci dyons devoir mettre sous les yeux de nos lecteurs 
guelqies passages de l'article du Journal des Débats dans lequel 
sp tromverejetée tonte possibilité d'une allianee quelconque 
ayer Les puissanees du Nord, Nous laisserons parler les Débats : 
« Nous savons bien qu’il ne reste depuis longtemps à la malheureuse Polo- 
güe qu'un, vain nom, qu’une ombre de l'existence que les traitésde Vienne 
avaient voalu lai assurer. Ea Russsie s’est jouée de ses engagements, nous ne 
Fibtotóns pat; elle a fait soulfrirà la Pologne tout ce que la force barbare peut 
fairs souttrie kla faibslesse. Milgré le cri de l'Europe indignée, les Pòlonaìs oat 
éhó: disperdés,: loars bidns ont: &té donfisqués, leurs enfants ont été enitevés! 
Nom serdenhent ils août perdu' toutes leurs garanties politiques, mais'on a voulu 
encore les contraindrg àoubtier leuf lafigue nationale, à preudre de nouvelles 
amgenas, àÀ renigr la;foi ef la religion de leurs pêres. 
N a G'estconfre oes violegces abnminables que nos chambres protestent toutes 
lea aandes; et legs protastatiou, qùòi. qu'en en dise, si'ello n’ermpéche pas le 
„Frit, mainsient le drost, le droit qui est écrit dans les traitós, le droit con. 
trg. deguel Jes jesilg, ley copfiscalions, les supplices ne peuvent rien ! 
Non, les protestations ne sont pas une vaine formalité, la Russie le sait 
bien, £9 agter le pronvent, ‚La natiogalité ‚polonaise subsistera, malgré tout ce 
astucp et la, barbaria ont fait paar la détruire, tant qu’il y aura en Europe 
ribune ibre puur profester au nom-des Lraités contre Panéantissement de. | 
ce naffons i la jour arrive,tôf.ou fard, où ces protestations. qu'on al- 
fecte le inéprisèr se Iévent toutes ensemble'et forment une condamnation. ter- 
ribfé contre fes gouvernements qui ne comptent que sur la force ! 
say a plus de trailés, s'éerie le journal des Débnts, tant mieux! e’est 
ce qe) deriaride là Îüsiie. Mais jl Jut importe surtout que la France et lAn- 
glëteré nd'srkpprochent ‘páb. L'álliance de ces deux peuples libres est le 
sedldDsbilë Hetehe rdortd sdtieusemmerit. Le jour où la Franée et VAngle- 
teres serait iSpajibiement Prouilfées, la Russie pousserdit un eri dé joie + 
elk aurùitatietnt 1ö cùúble de sed vieux; la civilisation et le déoit ánraient 
perdulteist vumppart}:L'älliân ce rasse dût:elle nous valoir une province, nous 
nouplierons jarbais:qu’òn‘riëweljol6 de parellé cadeaux d'une. pareille'puìssan= 
ceipwensdenperag ses fpadataires * Cracovië coûtéra chèr.k ‘ceux qui ont'ác:. 
eepté ce faneste présent! Be Ti 
»-Neus peasnsed se op idoet comprendre miintenant latactique dez parti. 
sans dp Valfianes nussé chiez.nóha sséparer irrévocablement la France de l'An- 
gleterre.et tont‚brouikker, em Europe, tel est. leur,but!: L'on, doît comprendre. 
aug BANTRPI, malgré ap, ditsentimaat passager avec l'Angteterre, nous #ès- 
tore frege, da ; AMOER vialle: ford Palliagee angladse, L'axirancr: angrarsd 
‘og brenger ons ns coansisaas pasan troie parti kanorable pour la: 
rance. » te en de 
La Presse, répendent-am-dorernmwides Debats, Jui reproche de 
» ven boirttienfit Hergdr aid Vater reek E Hek HDS nee ke bet 
wert vst, vaa npe VO 
vexprime celfe pansèe, après, avoir répóté de.nonveau que l'or- 
gans dn en pet a. fait: preuve de simplicité et d'innoeence, en. 
“s.enthousjaemgagt si. fort. poor: les. beldes déctarations:du Mor 
niagehi/iele,! aa snjetdel l'ikeorporatijn: de Ja Pülogne à 


een 
une 


bd 


in 


Î'empine.nasse: 3 
ede de: quit nest pas! inoocent, à nos’ yeux, c'est de dire, de répéter, 
» commneyles Gait rap mmttdj le Foir rát Bab Debate, pin" a point de salat pour’ 
» notre pays hors de lalliance ang!afae$ e®est: dì héhitier after de” routeâu 
» pour la France l'appaj da ce guuvertiement étrunger qui. vient de lui prodi- 
» Bh Tita ltipitee qe'Btte n’à'phsbdula se soumettre à tontes ses exigences ; 
» frl. det ireeslinei:d FP Buròpeé: quel Frahe est snbötdonhée arix caprides de 
» Ägglelerres, c'esh de. confinmee, einsis l'ergueët anglaie:dansla ‘peniée que 
> la France ost Â adh 
» monigs écontentg de á docilité, n 


« 





__‘Les;nnvelles-de} Irtande: devieirnent chaque jour peut ëtre- 
enggre.plus!deplerables ‚on m'entend: plus parler que de crimes 
à main armée, d'émentes et: de familles enletóes pat:Ta f.imine! 
on par, Jes. mglagies qu:engepdre la misère. G'est ane maltipliëi-:. 





 dedarne;etdronbkast WEsofnmeil de lord Mancel : « Noùs te Bupplions de 
nous entendre : Bonlort ! (son nom de baptême). » 

” Irdabgire, houiMifitë de volère, de mettaït à la fenôtre, Je sais, gui vops. 
» ébdsL- bern AL Ma jue HOvldadh “se serait. amüst à ces folies! J'ime. 
aubdì wêreehimoite du MGbiby éd Bellord de Byron, ane fois qu'ils nyet. 
tenbtikigjours!ë libi BPNewsteid d Löudrs. ‘lis allaient à pied, élé-, 
geïnteMduogws:et le spititúel' Mohfiduse, et pendant ces huit jaurs de route, 
Mewerse dineti pas úii-nAt.” Airrtvês aûx portés de Londres, „Mathews, était. 
smBagrgenv; Hoblidiist avait saúvé troîs peïce avco lesquels il but un grand À 
potsdahse A'L better del Mathews‘ Of Paägoisse de niavoir autre chose 











28 Bija des:enitëtidis; Parhour ét des vers! B 

‚a riêRt Parllr Pars ét-T'autre, Byron et Lovelace, ct tong. ces 
„jeunen gait: etedPesprit; dóht la soelératerie de bón goût éait an dé-_ 

raont dM Plank dretit Hes (eur Génps. Après Por cil, aprés Papplau-. 
- diseensent dens wen Acris, Pest Poisivelé qui les perd. Assnrément 


can betie ehORIBRAHiEsse, malt Entord faidrakt-il Pemployer à quelgue. 

ehose. Notre esprit élan gutil d'autant plus dangereux et téipéraire qu'il 
estplad ve eed buit dÁvbiis tors où. l'arrêter. Le sage. craint. le. 
mabit Wé ade penn kbs Hüt,'el il-faut plaindre ces ipsensús qui: ve | 

we anstrtleut vie Î bit beticht ie ds bon badasalk 5 
Bermidnera {9 bone heart Mn dege degeen. 
muiasupistoela. Adtcontrdirt, LABES dE Lovelace in homme lancé. dans Ies, 
premaligne AJ Fn oerttaine daten, 
“terpda Beloid dg NN ader ä Ta, Oi : Krane baillez à cet ambittoux > 
tre qu’hu lieu de célébrer chan 













plierde Beb pr HPER Pehl fitte, pet 
Pres teens ndtabes dta ; 
deifeikse intrek 9bAS Hide Uri “hoînme-d'EL fitte de da moker 
Wabpelps gef? ehsit TE himter hoarme de Ing, re, mÂmg quand). 
nanos erdee hinislre (2). Faites. qe lord Byron vienne 
adstjk veld ports ai US grandes batailles contre Pemperear ‘Napo: 

{Woo qui ont illagtré VAngleterpe, gul accepte de bonne henpe.Ja service 
BRO LAT Aen ee 
naars itmnnea. alfne:ch'an pavo df neeessitd. — à Welk voos 
Ag neur, qe Aben an pense dipble pour avoir un: gfkifd tg. 
MBrieeneintre.à ME: Je Regent qui. lui monttatt: des 
rr Dent gt Ghlas. Quels. contrastes?de chaste: 
ih Eenes de (a, amiegsegravpre pr'on nem; 


{de louener son esprit vers. 
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REN MES PEROCS AR WS | 


Vi ri Ten „quel ks enhes 5 Ien r 


ere et qne sa-aûretó est, megacúerdès que l'Angléterre se | 


sté de malheyrs qui fait framir, et à laguelle pn n'a. eneorè'sn 
J opposer que des paltiatifs prêsque impuissants. 


} N t > BEEM Are 
ereen tn veen Eed ar bl ar benk vern roer mn ene ereen ma 
marein imm ever vren eln ergen niht ame verm ad verh bg ave vree ror me ven eere 


provisionnements de grains diminuent tous les jours. Il faut quae de nouvelles 
provisions arrivent, où il mourra, des milliers de malheureug, Les iè 

Kh chó 6 midulinsidà comté de È ath def 
É fardBetdd vivre peisilk 
















» mins, m 
de Wellington, s’ezprime ainsi : « Ayant entendn parler de l'effroyable misère 
qui rògne dans la paroisse de Mirop-South-Reen, je m’y suis transporté avec 
aulant de pains que cinq hommes en pouvaient porter. En arrivant, j’ai trouvé 
le village désert en apparence : je suis entré dans qneliues maisons ; dans Ja 
première j’aï apergu six squelettes ou fantômes. étendus au boat d'une 
chambre, dans un coin obscur, sur de la paille; ils n’avaient. pour: se. cou- 
vrir qu’une mauvaise couverture de cheval, Je m’approchai de ces mal- 
heureux, ef je vis qu’ils avaient, une fièvre:brûlante; ils étaient six per- 
sonnes se servant les unes contreles autres, P'homme, la femme et les quâtre 
enfants, La nouvelle de mon arrivée étant répandae, je me via bientôt entauré 
par deux cents fantômes : plusieurs étaient dans le délire de la fièvre et de lá_ 
faim ; j'entends encore leurs cris sauvages;je vois toujours leurs yeux hagards 
et leur physionomie sombre e{ farouche Lorsque je voulussortir,j'euade la pcine 
à tue debarrasser des étreintesd’une femme qui avait ausein un enfant nouvean- 
né. La malheureuseetses enfants ótaïent dans un état presque complei de nudité, 
La police a fait ouvrir une maison fermée depuis plusieurs jours; on ya trou- 
vé, gisant à terre, deux cadavres-gelés à demi dévorée par les rats! Une mère 
avoulu, par pudeur, ensevelir et cacher sous des pierres le cadavre entière- 
ment nu de sa fille morte âgée de: doze ans. Ledocteur du dispensâire a_tron- 
vé dans une maison-sept personaesiabritées sóús la nzême: couverttitél Uil dek 
membres de ce groupe humain était mort depuis plusieurs heures. Les survi- 
rants n’avaient pas lä foree d'enlever le ‘corps ni de se monvoir euxamêmes. » 


On lit dans le Daily- News : : 

« Dans les îles occidentales d*Ecosse, noe population de 50,000 âines est à 
la veille de mourir Je faim, Le nombre deë morts.angmente:de jour eri:joar, 
par suite de la dyssenterie et de da fièvre. Il ya beaucoup de familles,, dit le 
dcotsman, qui ne font qu'un repas par jour. Lesenfants et les vieillards res- 
tent couchés.presque toute la journée sur lenrs.grabats, pour se réchauffer et 
pour avoir moins faim. » ’ 





On sait que le gouvernement francais a fáit déélârer inexacte 
la note circulaire, publiée par La Fránce. Voici ce qu'en di- 
sent les journaux. be Morning- Chronicle s'exprime ainsi : 

« Nous apprenons que le gouvernement francais nie officiellement Pauthen- 
»ticitéde la version de la dépêche de M. Guizot (relativemeut. à Cracovie) ; 
» publiée pär la France, et quia parû dans le Chronicle d’hier. Quoique le 
x ministèrefiangais dise que-la version de la Fran: e eët tout à fait-inexacte et 


» incomplète , nous avons lieu de croïre qu'elle est exacte en substance. » . 


Voiei'ce qu'en pense le Sun : 
« Le cabinet des Tuileries a nié l'authenticité de cette note ;mais c'est, 


évidemment une ridieule-défaite. Suivant le‘ journal 14 Franco, là note ‘de M. |: 


Guizot contiendrait ue vremártjue:fort singulière. A prèsavoir dit ga’nue puis- 


‘sance ne pouvait se dégûger dea traités sans délier en même temps les autres, |- PExpositièn sous la surveillance de la Commission, qui en prendra tont le 
BER EA k sint 9 d | 


HE: Güizet-ajoute : 
« La France n'a jamais donoé un pareil: exemple d'une atteinte'portêt à la: 
» politigne de conservation et de. paix ;.c'est elle.surtaut qui respecte;tes droite 
pet Pindépendance des autrés nations; 5 De 

. » Neus-pouvorisà peine croire âuë de'pareilles idées soient ainsi exprimées 
dansce document officiel; nous ne pouvons croire qu'un premter’ ministre 

ait eu l’imprudence de présenter des arguments aussi ridicules, (Comment la 
France aurait-elle maintenu la politique de paix et de conservation ? Comment 

celaPEst-ct au moment: oùuude'ses princes patdoùrait l’Röpagne avec nne 

eseorte de geurs et dartiljerie; torsqafop. fomentait. des.insurrections dans 


Kad aas Pest du Portugal? Quoi! la Fra AEEA, 


t 





tion, les’ plus délicates; ses parôtes de feptoche sant enveloppées de miel. 
den juger par le tondecette note, les Frangais aimaradent mieur astaguer 
leurs ennemis comme les dames de Rome, pendant le carnavalj en; leur jp- 
tant-des bokibons dà là tête, gu'én Leur lanpant des balles et des boulets, En, at-, 
tendant, $bô Áwtwichions traïlent 1á Frante de Nd inaatère la plus dédaigneuse, 
et paelent. avec le plas grand mópris de sä púïssärée'maritiiië” et inilitzire.’ 
‘C'est, paf son manque.de fui que le gonvernement francais a 6td: dmehé A 
cette fächense position; il a creusé sa fossoet forgé Vinatrament de: son: chûâti-: 
ment» 7 SN e Ô 





E TE REEN * 
Oardit dans le Morning-Chronicle : Pes 
«Lord Patmerston a fait faire la réponse snivante à un Mé- 
maire.qgui hai avait été adresse par la ville-de Bäth, relafivement 
à l'ilede Taiti: 
“______« Foreing-Office, le 5 décembre.1846. . 
» Monsieur; Ì Ge 
» Le sicomnte Palmerston me eharge de vonsaccuser tédeption de votre lettre 
du 27 du mois dernier, contenant un Mémoire de la Société auxiliaire de Bath 
à la Société des missjons de Londres, et demandant qüeldedmemrens: sófint 


‘adaptées pour assurer Pindépeadance des. Îles de la Sociótá et pour faireab-: 


tenir aùz natiirefédeTaïti qu sératent disposés à quitter cette île, la perniission:| : 


‘du gouvernemeat Trangait d’allef chercher ‘an asilg pflléurs. Jé suis ‘chargé de, 
d'armée, avee ses travaux, ses ambitions, ses récompenses, et vous aurez 
“un vaillant capitaine, oe qut ao Benipêelera pas d° Ere rin très!grand poëtg:” 
« Ah! si de ségat ou les camps réelamaierit mon eouragd, peut-être maréhe-” 
» raig-je-enatant, pour. conquérir am. bea nom! Je ‘vais 1éver úne troüpe’ 
‘» dont tous les homraes seront habillés-de noir; et montás sur des chevaus” 
» noirs. On les nommera les hommes noirs de Byrort; ct vous entend 
‘p.parler de-nos pradiges.a. Be apse een Wee 
…_ Mais.aussi,Â défaut;de qaclque aecupatior-généreuse ne vous” étdnhiez 
pas de voir ces natures wiolentos tomber:de désordre en désordre;, ét ces” 
hommes qui auraient dû:ne laissèr gae,des traces glorieuses, laisser au'con-” 
traire une longue teaînée de misère. Gest qu'en effet, rien n'est plus en 
péril qu'un viif qui veut agie-à toute force, De Lovelace et de Byron, qui 
done oserait répondre dans toute }’Angleterre ? Ils n'ont pas cPautres ré- 
pendants que les sept péchés capîtaax! Poùcvùqutils ne s’écartent pas da 
droit chemin de Pimmoralité, ils vont au hasard dans ees-excès, ‘dans ces 
vices, dans, ges. passions: colorées-d'osprit, ear éet esprit rhalhehrëux leur: 
paraît, pac escuse suflisante aux ezcös-les:plas: Braves ; áls sont, eh'toutes 
choses, semblablos À celui qui-se met:à la” pourbaive-du vent pour” saislt 
Pombre qui passe. « Allons ensemble pleiss:de ts’ crimes't»# se Hsent:ifs,° 
ck ils vont en effet, sans s’inquiéter:des averbisseinèrts-de la-hönte à'venir. 
Toujours dans les extrêmes; de cette hauteur offessänte póar- tout le’ úiòn-' 
de, Hs passent saudain à cette affabilité qui-ne peat séduirc que Tes ‘sots. 
Vun ct, l'autre, dèa.leurs plas jeunes années; ils-sbnt, Gbinme'disaïent fes ' 
raflings. de Louis XI, :trév-friands de la lame „ ct rien’ me lès: châtttie * 
tant,que de feuiller dans ke feu avec l'épéé. Que voutez-vous ? cette horrí-* 
ble yanitós’aide de tout: et: même dur meurtre% de-bönne heure ils;se sort 
remplis. de. cet, orgueil f&roce du'duel qui; dans:leur: fcnséesles peut’ 
absoudre de bien des wiólemees „de bieh-desievimesr Bur lé point de uittér' 
'PAngleterre soulevée ceïitre lui ,:lasbagsr:de!ntiss-Glartése Hatlöwe: ira ú 
gine. qu’bonorablemankil.nc papas quitter ka pattie' sans avoir dú' mits 
fait prévenir le.cologel. Moeder ;à son. départ: suri lt pomt'-de toijter ce 
royaume „où l'opìnion publiqpe-le traite en parker „ct quâmd-il vut Heerieré 
ses harems., lord Byron: ‚-hji autsö > avant:de quitdér FAnptetörroet de lik 
veer sa fortune à. cette voile nouvelle „tròp därge poursa barqué ‚ varfêid 
sur, les limitag. de eflia petriesqu’il.va quitter pour n'y'plhs tentrer 1% éd 
àda.ngafn, iljettagû.ekJá da mepâad 4 sa beavourt jcsor:d&G';tävee tét'dhi: 
an 1apske:y cable. gräëmà kaloyslaut ;-qai:ptend sa fore dits'tes 
lus profondes trigtesses d'un covur-aigri,.nsd otsaalbeareurt- —— 







| vans fag ú afin qae vqus en informiez les sgnataires du Mémoire , que lè 
lend a de S, M. consacrera à cette affaire Pattention qui lui est due. 


» Fai l'honneur, otc. 
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La Gasette.d’ Augsbourg publiedes nouvelles de,Constagtino- 
Ei dÄdéeeibreidh y était alarmé des préparatifs de 
Werdides-LaitBiyfar le Shah de Perse, qui rassemble, 

B reuen kerde 25,000 hommes, commandé 


ide: N pp a Y 8 
Pregramme 


de PEzrposition de Tableaux, Dessins, Gravures, Sculptures, Plans 
d'Architecture, etc, d'artistes vivants, qui aura lieu à La Haye,„en1847. 
La Commission chargée de la direction de Esposition générale d’ou- 
vrages d'artistes vivants, tant étrangersque nationaux, qui sera ouverte à 
LaHaye le mois de mai 1847, s'empresse de porter à la connaissance des 
Sociélés de peinture, des-artistes ct des protecteurs des Beaux-Arts, Ies dis- 
positions suivantes Es 
Art. ter, L'exposition se fera’ dans le local de l’Académie de dessin , ruc 
dite Princessegracht à La Haye. TE RS 
Art. 2. L'Exposition sera ouverte du 17 mat jusqa’au 12 júiù 1847 
Toutefois la Commission se réserve la,faculté de prolongerce terméde quel: 
qucs jours. Hg Pnt 
Art. 3. Tous les objets d'art destiné à l'Exposition, (les tableauz, des: 
sins et gravares doivent etre convenablement encadrés), devrorit êfré expé- 
diós:dn-8 jusqu'au 24 avril, frane de port, an local susdit, à: Padresseé de 
la Commission; Les objets qui arrivent après cette épaque-ne. seront placès 
qw’antaat qyo Jes localités. pourront le peamet 
Après P'oùverture de Pexposition 11 ne sera 
être ezposés. : 
Art. 4 Les artistes on-autres- personnes exposant, doivent dönner däván- 
ce avis au secrétaire, de la Cousmisston, par Jettres affranchies; de l'envoi 








re, BER En odori tin CE, 
plas regu d’objets destinds à 


des objets. Ces lettres doivent. contenir. les noms, prénoms et demeure de 


l'artistezt de Wezpéditeur, 
marque des caisses. - 
Les artistes, gui dästreraient-vandse leurs oupráges; sont ‘priës dejoitidre 


ainsi'qú'und courte description des objets ct la 


à cette indication leurs prix; ct. ceux qui préfèrpraient qu'en eas da dòterié, 


mentiòn: . ns 
Les artistes étrangers ‘sorit- en:outee ìnvités‘ù indiëfrief” soit‘ ane’ maisoh 
de commerce ou de eommisston dans le rogaume, spit ‘ure personae corinue 


leurs ouvrages n'en fissent point partie, auront soin d'en faire également 
Te ) 8 BENEN EDE ef, E 


et y domiciliée, à laquelle la commission pourra faire de renvoi des pièces 


exposées. 


Art. 5, On n'admettra aucun objet ayant'dëjà fait ‘partie d’une expósi- 


‘tion en cotte ville, ni-copié à huile d'aprêsstableauz, ni-dessins: d'après 


dessins. La Copimisgion ge ‚résqrve en outre le droit Watlmettre on de refus 


: ger les.objets qui lui sont adressés. Ceux qu'elle jugera inadmissibles seront 


renvoyés le plus tôt possible aux adresses indidnëes. 
‚ Art…6. Les objets envoyés par ‘d'autres ‘personnes que’ les ‘auteurs 
mêmes, ne:seront adaaië que sur l'autorisatien derste de veuredt. 


Art. 7. Tous les objets expogús resteront jusqu’s;la elôture définätige de 


soin posstblé, sans touteldis’ assumer sar èÎle aacune responsabilité à cet 
égard.-On: ne délivrera arten tableatr avaêt far clôture de P Exposition. 
Art; 8,- La Commissión dounera inmédratermnent avisauat artistes de tòntá 
vente effectuée ; ellg ne reconnaitra.aucun marché fait à son, insu,’ wefatì- 
verent aùs pièces mises en vente,'ct elle se réserve en outre la priorité sue 
toute autre vente faite conicurremrnent avec clië. eed 
Art. 9, Dans la quinzaine qui suivra la clôture définitive de PEzposition; 


les,pbjets. qui en aurbnt fait partie seront: renvayés fèano.de port à domi- 
: cila pour. Ies artistes. ndgnieeles:jeeux qui davront étrerenvoyés à Pétranger 
a ren reder Sind || jouiront de la aggbiseg ee 

ii bi e polsfigue ; Â Giot erprime. son diplaisir avec les précaü- |” WODAN 


ine anp denebnnind egnden. conden à art, 


Art, 10. Tà Cormilhissión ne fcra droit aux réclamations á sa charge qu’au- 
tant qu’elfes ui seront parvenues dans les'troïsmois qui suivront ä elôtùre 
définitive de Exposition. ee En 
pré-. 
brit. 













La Commission se flatte que les résultats favorablas des Expositions 
cödentes engageront MM. les àrtistes à concourir ‚ par de.nompreux et. 
latfts énvòîs, bux suctés noùveauz qu'elle croit.pouvoir cspérer. 

"_La'Haye, 11 décerh bre: 1826: - Î aide 
La Commission okqrgée-de ba Diveetion de V'Expositton, 


eed | en Jhr: MG LH. Hoprr; President: 


MrJ. M, HARTMAN), 
Jhr. Me. J, C, DE JONGE. « 
Me. F, H;C. DRIELING. 
JZ. Mader. © 

Jhr..G.P. A, Baron DE SALIS, EK, 
‚J.B-WEENINK: + wi 
Jhr. H. P. F. Hoort, Secrétaire, … 


RG D A EEN : Za 
_: On éerit de Vienne (Autriche), Ie 15détem'bre!;"á la'Gáderd' 
d' Augsbourg : ek 


nr 
* 


_« Suivant des novelles de Varsovie, PEmpereur Nicolas aarait dermikroi: 


ri 


‚ment couru ug danger qui ponvaië lui coûter la vie,: A la- nouvellede Ia: 


‚ „€ On díra peut-être que je quitte l'Angleterre parce que j'ai insulté pu- 
‚» bliqguement des personúes qui ont par la villetrenom d'horincur et :de.mé- 
» rite ; maïs je reviendrai, car j'espèrc en leur vengeance ct que je la re- 





> trouverai-vivaate à-monrretonr-Quieongue S0T gul je suis, apprendra que 
‚» si Je quitte ma patrie, ne n'cst pas, Dieumerci, que je m’inquiète d'une 
» haine politigncyon d'enehaine Kttéraire;ecux qui fie me eonnaissent 
» pas verront bien, si cela Terr “plaît, qu'en effet telle n'est pas mon hu- 
» meur. A peine mon poëme a été  publié, on a su mon nom, et que j’étais 
>» prêt à accepter tous les carièls ; en demandais beaucoup, pas un seul 
» n'est venu ? O chevaliers intrépides !-mais de nos jours le courage est re- 
» légué parmi les vertus d'autrefois ! » 

Lovelace! Byton !ictest lú úêriefängäge. et qu 
les deux ! Ils vous assoiment de leurorgdtil; ils 
a ruine de quieongfew’tn appröchie,'Gonfés dt à 
d'une orgueilleusdipitió pont es homrries ofditf 
putation d’dsprat que de-l'espprit’ miërnit, BEAMER. p aat du reste du 
monde; tont:de qui-les etn frotiné ley Mgleete ét [es blesse: De lallen 

meùts,inévitablasyles-|dssitudesirk Ì 
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ghs Büssi hief ret, Haútre, ont;ì s: 
tonjoirsà la beuohd ee sowveniel@PMOrE : « Une fois, dans Afep, N 
Vénitien » Unwoup de gecon dRoE pätatt nne réponse suffisante à tog 
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les accusatioas ; ils corsfei8P P Boaneur, fis tranquifle ‘de la Kaiaortet e: ä 


la Jastica, avec oe ddr" oft eiex qúi eso € qu li seh 

blerait Vuniverspende Métilles:; deces ‘bataft 6e il 
gloirestant-ilgrèvasent òbdir aux plus siitihes niotid paekikidA nes ; mialheur, 
reus, exeusapbógsen: fn de: comptië: d'échtter ‘da: ‘miofris' Er dernier’ point, 
d*hemaeenb alas «es Aen Ein oke en % Ek Ket oe 
‚„Enfioy aptêb-qu?il -e'astridof GE vant de Peitre: plus ze enne de mag, 
ne 
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Er maadkth on 


avec les étorles, voulez-vous savoir ce que serait, devenu M. „Lovelacens 
niet pas: éléchâtiárde:són cpinse? Vous ullez 1E sveir, daf, Dicu gort }6 
en attendantque.da: justioetdivinet:ge mett 3 dhÂtier: eés agtions Fatales_ 


et infâmes, la soorété des: hotines-prépäre-de Énitendes ernelles’ 


: : rara : ih HE: 
férocds: orgüeilas:Notrpas-serilerneút: fa’ petidé ‘qu'il: fabE p (er aux, lois de" 


sa nati, »träew ee chäiimens” erceradile “Au “tatpds’, di, 
Pahandon; qui:dtteint ite ‘eoupiëtble;tême dans dex” 
et solennelles où A) web :i-facile vdiën "imidter ATa':Toul rai de e 
bes lanteneni Doe je wop ppd pe Eovèldch it ende hie den, 
ge a imposé silence aux glameurs de la famille des Harlowe, qu'il 4 
éshonoré pnbliquement condunre M.- dargesnqua le lond y*®* dist mortde * 
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_pagne et les Etats-Unis, traité d 


win 
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_» pés par opposition. » 
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op EMS le EN Vije pa a oo 
poït Viet 0 st trouvai fe griad. Înc. den adt qu'il traversait le Nié-- 
med, gel R ës de Kowno, la, glace se.rompit; et Ja -voitnre impériale s'en: 
fóûga dans ['cau jusqu'aa moyea. Il fallut les plus:grands:efforts pour te: 
tirer la voiture de l'eau, et. lârdessns 'Emperéurrenonga an vovage et's’en_ 
retouuna à. Saint,Pétersbonrg) Aubsiiêtraprds: \'arrivée de” dette noûvelle, 
le grand-dae: qúîttu” Varsovie et ‘sb!reridit cir toute hâte'à Saint-Péters- 
bourg.s en: gin ee ee Shet eb 8 
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PEP! EE nel dr » Paiteld et EE é 
Or airegú de Rome de nouveaux. détails sur.V'ouragan :du 11 
décembre. On lit dans une correspondance en-date-du'12 : 

« Noûs ne savons comment: vóus czprimer les effets de la tempête qui 
désble Romme” depuis quatre ‘jóúrs, ‘el qúl dure encore. Jamais nous n’avons 
vidi tefrip® pbireil : des diest torrentielles, des. tonnerres continnels. 
Aùdst Ye Alégu'des'inondations, qui a (ait tant de désastresen Franee, rava- 
ge-t-ilen ce moment les Etats pontifieaux. Le Tibre-déborde d'une ma- 
nière effcayante : la:moitië de Rome est dans ses eaax jaunâtrés, ct les-per- 
sonnes qui babitert. le: Cotsoont cinq pieds d'eau antoùr-dé leur maison. 
Tout le qaärtier du Campo Marzo, le Ghetto, Ripetto, le Corso, depnis la 
place du Peuple jasqu’à la'plàce Colonna; offrerit aspect désolé d'un lac 
qua tot envähir. Jës habitáhts, surpris par la rapidité ‚de lmondation, se 
trouvent prisoùdiërs, sáns nourriturc, et plusieurs säns secours possihles. 
Deptis 1805 on n'avait pas vu un pareil débordement. Il-y a des pertes 
inimienses. Les magasìns, les caves sónt submergécs. Hier les caux ont tin 
pep.haissé, Uno partie du Corso est libre ;:imais les Barques circulent tou- 
jours dans les raes adjacentes, portant des-vivres à ceut:qùi so troùvent 
egeore emprisohniës, … 0 nt Re Eren: 

» Le quartier des juifs a le plus souffert; on ne peut connaître’ encore 
tonte Pétendue des désastres ; les c ‚urriers n’arrivent plus. Deax ou trois 
ponts.gnt.Óé.omportés gur de grande route de Bologno et dâns les Marches. 

‚» be Naint-Pèrerar! wordkh8"utéleomiriisstön composée de personnes de’ | 
tous Jes.états qui devra ouvrir ane souscriptian' pour les’ pauvres. Le Pape 
a souscrit pour 8,000 florins sur sa càssette-particulière. » . 5 








le paquebat à voilesl' Europe, arrivé à Liverpoo!, a apporté 
les jqgurnags de-New-York du ler décembre Les nouvelles re- 
gues päf cet arrivage ne vont que,d’un jour au-delà de cetles qui 
ont êté1apportées par ledernier’stdamer. la prise de Tainpico 
est offigiellemeat confirmée par la pablication de la dépêche 
adressée hi göuverkentent par Ie commodore Connor, póur Îui 
faire part decet avantigt:fempotté pär la flottillesous ses or- 
dres. Le commodore dit qu'il lui faut 500 ou 600 hommes pour 
faire occuper la ville. ' 


in 


Uri journal de New-York assure quo In questian de l'escla vage 
sera agi'ée et soulêvera des débats oragenx dans la prochaine 
session du congrès. Cette quesiion viendra äl'occasion des hills, 
quiseront présentés pour étendre la juridiction des Etats-Unis 
aux contrées nonvellement conquises. Ce journal assure que les 


démocrates de l'Ouest sergnt,unanimes pour coubattre l'intro- | 


duction de l'evetavage dass 1é& nouveaux Etats, 


La question des lettres de Marqye envoyées à Cuba par le 
gouvernement mexicain, continuäit à préoccuper vivernent |’at- 
tention publiqpe ang Etats-Unis. Voioibmment s'expriuie à ce 
sujet baj rthaf fond ded-Yefy: Fr Ee 

ee Meridue espêdtú trois. ents lettres de naarque adam gaue, Hy: 
Jota. des instractiois irhpridées, d'ápfos lesdüelles les prigk led pr 

WEES ds Ies “ports hiëzicâns) ‚ou Conduiten daris des, pati Hedbeess 
Mats ta úgton,,'on,: vait prévu cette.évan inalte, et Î'on avait, à 


Yavante, notilië aút-aätorités de I'ile de Cuba le traité qui existe chtre l'Es-* 
près legnel les citoyens 





viee d'une-tiercé hation, |. eirin str en hi 

» Aux tokmes de ce traité,des Espagnols ne sáaraient, sans risqùér d'être 
cousidérés comme pirates, faire la course contre les Etats Unis. Ne 

» Le Mexique 1d bien compris; aussi, né pouvant latter franchement 
contre les conventions établies, il a voulules tourner et lcur échapperen. 
envoyänt, avce ses letleos de. marque, des lettres de riaturalisation, en vertu: 
desquelles, en mains d’un.quart d'hieure,un Espagnêl.de la vieille roche 
deviendra Mexioairi-dertout aussi bon stoique Santa-Anna lui-même. Le pro 
cédé n'est pas maladvoit, car ke Erdité, “ont à Pheare ‘applicable à 'Es- 
pagvol, ne le serait plus au Mexicain.;-mais les-autorités-de 1âle-de Cuba-ne- 
prêteront pas les mains à cette supercherie 3 elles ont déjà fait savoir offi- 
eiellement qu'ilne sera pesmis,à ageun corsaire mexicaìn.d’armer dans les 
ports de Pìle'de Cuha ; 18 rbiadiënde M: Mackensie Slidell à la -Mavane n’a- 
vait, dit-ony pas damtreipbjet, et dlle. a été cpuroanée d'un plein succès. 

» Le cabinet de Washington est dans la ferine résolution, assurc-t-on, 
de n'avair aucun égard aux lettres.do. daturalisàtiofr secordées si ibérale- 
ment par le Mezique, et nous ne saúripas|'en hlâmer. Ce qui se passe avec 
Pile de Cuba aujourd’hui, peut sg, représenter demain avec PAngleterre, 
avèé'Th Prance; Iny aurait, plus de stabilitt dans les, confrats intorna- 
natlonaux.. en Sarde ht dj dins Ida kn % en 
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honte et de douleue. devvoir finir par le. vice-sa maison ‚cominkentêe pat 1: 


la verti, Faisöns plus, cf supposons que le grand jour qui doit ouvrir la 


pairie à cc 45 eriïnincl gs tri v6sdh1Sdn onde toeurt de“ deulenr. et de 
bonte. Sa Seigneurie, le trés-honorable M. Lovelace, est attendu à 


la chambre des lords de. ce rgyanme. „ll arrive la tête haute,;le regard 
superbe et provoeatelit; TE geste dédatgneùz… il est impossible de porter 
plus insolemment, une. plgs effrayante famosité.. Eh bien! alors, c'est 
maihtläant, àdéfgut de Bien, qui est patient parcc qu'il est éternel, à dé- 
faut -d'rme épég; hengercast qui, pent, sp tromper, la „justice des hommes se 
trompe st sonyoat 
mont de.cé- $ plant en ren 
« Il était pâle; Son esprit était agité ; il-me: dit: Je suis bien aise que le 
» hasard vous améne, je vais premrdre-nion rang à la. chambre, peut-être 
» linn Hibin loi exprinngi inorj empressement à le faire, tout 
» en lat cachaùt ha surprise de cè geur Jeune komme que la naissandt, 
» la Jäitine, le talent plaggient si haut, se tpouvât dölaissé au point de 
voir, dâns le sdnat dont il allait faire partie, une svule per 
fgertroduive... U fut reu dans anerdee sintichambres, par 
ine umkaofeiers de serviee; avcc lesqtiels-Wéglar les hòuoraires 
» qu'il avait à payêr's Pam d'enx sortit pour avertir le lord chancelier de sa 
» venue, ct il rövint PRN) Joly avait peude ntonds ia Sambre. 
» Lord Widor tccupak de gprëlgue Eid dirk intérét médloriter GuAnd: 
» il entra, il pâlit de nouveau, eur son visage on pouvuit Eirë Wutdht WB hij 
» miliation ue. de. calère et d'orgueil, 1 „Passa devant la balle de laine 






9 sans regarder ui à droite, ni à gauche ; le chancelier lui tendit la main 
Pa ' A: ee Av SKTIEP tur LCC main, 
» à peine Pil Iarode Au boat de ses doigts. Is s'ässjt, presque au hasard, | 


» sur in déd Banes rést&y vides, à Ta gauche du trône, ordigrairement occu-, 
C'est vous-qucjletteefenandkocteûr !-SiM. Lovelâct ft esteé kla cham= 
bre deg lords, y-serait-il anteé gap owe porte.plga sombre ct:plusabandon- 
née, paf nn” silence plus dédaig ff done mt tolement; plas complot? . 
Vons demandez le châtiment®? voilà: le hâtitnent qui sö montre, -e voilà 
der. ble, netrpréeis; coorpbetd: Breia Beers * 
ambre haute, ce malheurenx, réduit à Ta n 
ages, lediheotihage:dé sa plumncet:celuê Be sòti up 
Pe ce lamentable 
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trent même où les cortès vont s'puvrir. 
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fien 28 Mi doit d k ° nn ZK ae Era 
| >» De véritables Moxicains;: des.netifs, ser prébontoratent-ils pour arrner 


len course dans l'île de Cuba, qu’encore les autorités espagnoles s’y oppose* 


raient:;e’est, du‘moins; ce‘qut semble résulter des termes généraux de leur 


réponse officielle au cabinet de Washington. 


» L'Espägne cst neutre, complétement neutre dans la contestation qui 


divise les Etats-Uuis et le Mexique, elle ne doit favoriser aucane de deux 
‚nations, au préjudice de l'autre ; autoriser l'armement en coürse de bâti- 
‚ments mexicains dans ses ports; ce serait évidemment sortir de la neutralité 
et faireacte d'hostilité ouverte … : Dn 


» Un navire anglais, le steamer leTayy; & transporté les lettres de marque” 


de Vera-Cruz à la Havane ; quelques journaux américains relèvent ee fait 
en récriminant contre l'Angleterr'e qui, disent-ils, a prêté son concours à 
un acte d’hostilité contre les Etats-Unis ; ils vont même Jusqu'à demander. 
que le ministre britannique soit tenu de s’expliquer à cet égard, mais leurs 
plaintes ne reposent. sur aucune base solide, » 


Le Morning Chronicle publie un article sur tas conséquences 
que pourrait avoir la guerre entre les Etats-Uniset le Mexique 
ef jusqu'à quel point les mtérêts de l'Angleterre y sont engagés. 
Ge journal en+isage cette question sous trois points de vue dif- 
férents : 

1e Le développement que l'or peut donner à la guerre par le moyen d'un 
blocus dont action puissante s'aecroît en raison de sa durée; k 

20 Les prétentions des Anglais porteurs des âctions sur les droits d’en- 
trée et. de sortie mexicains. Ces prétentions rctombent. aatant à la charge 


des Mexicains que des Américains,:si ces derniers :restent longtemps en: 


en des ports niexicains; Cette observation s'applique aussi à la Ca- 
fornie, dont une grande partie des revenus est hypothéquée au profit de 
capitalistes anglais, Si ce pays est aujourd?hui.passé.en d'autres mains, il 
en est autant de ses eharges ct de ses engageménts. ' En Se 

1 8e L’inflaenee d'un blocus général des côtes du Mexique ct da Yucatan 
doit avoir paur résnltat de repoxter une grande partie du commerce mezi- 


cain, vers les ports libres qui ont des communications avec le Mexique et 


l'Océan , nommement le port de: Gnatimala-,et-la colonie anglaise de Be- 
lize, qui acquerrait un grand döveloppement par ce déplacement du com- 
merce. Dans de semblabtes circonstances Belize seraït- pour Mexico ce que 
Gibraltar serail pour Espagne, si fa Franceet la Russie bloquaient les 
côtes de PEspagne. De Ei 

Unetettre datée de Washington, lè 29 novembre, en par- 
lant de:la réunion du congrès, dit: en 
„_« Le Message du président embrassera des sujets de la plus grande im- 
portance. La guerre avec le Mexique surtout occupera la première place 
dans ce document. te président traccra, rapidement Phistoire de cette 
campagne de cinq mois „dans laquelle les-forces de 1’Union américaine ont 
acquis 1,500,000 milles carrés . gagné trais batailles , at eonquis la Ca- 
lifornie , le Nouveau-Mexique , le Nouvcau-Léon , Tamaulipas, Coahuila, 
Chihuahna , Durango, Soora et Tampico , succès dont lhistoire n'offce 
pas d'ezertiples , soit par la rapidité des marches’ des troupes , soit par la 
richesse des pays conquis. k, Nee 
__Après avoir rendu compte au congrès-des mesures que les circonstances 
Font appelé à adopter dans Pintervalle de la session législative, it dui 
recommatdera de passer une loi pour organiser la juridiction:territeriate de 
'Únior-dans tonte étendue des Californies et du Nouveau-Mezique. 11 
indiquera probablement quelques nouveaux ehangements dans le nouveau. 
tarif, propres-à favoriser les Etats intéressés däns Je commerce de là honille 
et du fer. H invitera le congrès à pourvoir ai moyèn de couvrir les dépen- 
ges encourucs par l'état de guerre.» el 
Es Nearvelles d’£s 





EE, …— Madrid, 17 décembre, 
{La crise minístèrielle continùe d'accuper, tous les esprits ; 


et 





PE fsi 
A 
les ministres ont respectueusement offert leur démission. La 
reine a déclaré ne pas vouloir l'accepter. 5. M.a expriméledé: 
sir que le ministêre continuât de diriger les affaires de l'Etat jus- 
qu'à la réenion des cortès. Le président du conseil a vainement- 
‘insisté à deux reprises auprès de S. M. pour lui faire accepter 
sa démission. La reine-a-répondu à toutes ces instances par l'ex- 
pression forte et-afrêtée desa volonté, que le ministère conser: 
vât sa position officielle, BETE St ME rte 
‚ Aujourd'hui, à,4 heures de l’apròs-midi, les ministres s'as- 


semblent de nouveau. On pense(et la chose parait avoir quelque 


fondement) que le ministère restera prövisoirement et qu'il on- 
vrira les cortès. - de gan ES Ee 
_H ètait difficile que le:ministère persistât dans V'intention de 
se retirer, en prêsenee-de-la prenvenon équivoquêde confiance 
entière et absolue qui est donnée patta coùfonne et des eïn- 
arrassérieux qú'éntraîneraît nécessairérent sa retraite au mu- 


: va obal. 
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“sar cet hemme coupable ; ils ne.connatt. pas lo rerords; tout au moins il 
n'osera plus se permettre ge ricamement insipide.dqs mauvaises natures, il 
n'osera plus regarder en face un honnête hommedont l’âme sera au-dessus 
de son Âmes Vengeance et-triomphe ! notre sétafeur comprend enfin qu'un 
gentillkomme méprisable Pest plas qu'un ‘antre‘homme 3 il comprend due 
Jusqu'à présent ila fait un métier messéant à un homme d'honneur; que 
pour-êlre honoré de tous, il ne $’agit pas seulement de ramasser une mont- 
Joie d'impiëtés et‘ d'ordures, et, da les jeter, à la:face.de V’gspêce humaine ; 


Ames S6, [enfin on n'est pas un Homme fort, parge qu'on estiun être méchant. …+ 
que.vd, commencer, icisbas.et taut de suite, de chiafì- | 4 api 


‘Ainsi, plas nous allons duhéros de, Bichardson auz-mómwires mutilés- 
et tranchés do, lord Byron:; eb plas. nous trouvons , sans Îe- chercher , 
°qu'entre les deux héros ha ressemblange ést frappante. Où done rencontrez- 
vous; à côté de pluie d'esprit, plús’d'affectation ; plus de bon séns réqui 
à plus: d'eztravaligance ; une science plus mal ‘employée, une'fagon plus 
élégante de sc passer des vertús les plus nécessaires, deux génies plus dé- 


daïgneuz des mépris de la foula et plus disposés à irriter la satire ? Mauvais- 


ipné, ee miépris 
dêdain ouda négligegee des bonnes actions. 
fin, vous trouverez des analogies irrésistibles entre ces deux jeunes gens 
des plus tamultueuses passions— Même lespèce d'intérêt et de passion ten- 
dre et non avouêe que portent les dames à Lovelace;je le retrouve autour de 
Jord Byron, eaf après avoir prié'pour que le corps fût sain ct.sauf, rious vous 
disions tout à Pheure còmment dès tendres victimes de Pamour:se rejettent 
sur âme, demandant, qu’an moins âme, soit traitée à la fagon d'une èho- 
se immortelle et.divie! M&me les-plus jannes,ek- les moins pradentes- de 
PAngleterre s'efforgent de converlir Lovelace, zet delul-ui froid de cons- 
‘eience, brûlant de passion: .répóndait comere lord Byron- devait répondre 
plus tarden paneille: oirconstanee : « Sogt-eltes'jeùnes’-ct an 
» jarelles-vieinidut hit matin et Je les renverddì persuad 
Ri Sion Qient dVa rertauration ‘de son &iné (restoration of his mind), 
Lovelace ne”stétr mnqtiète guêré non plusque Byron , ils vont où va don 
Juan , où la fatalité les pousse. … oe 
ton. lui.dêmande 












une iurede. 26 chairs:n et: Lovelace, tout 







edmme Byron, 
“u beau. Îtes-lui'qu’dy. va de ‘Ie ‘damnation: éternetle 
vgut même <pae'songpob:: seul:ysRiehardsöti # donge’, mäis pour t 
‚hâtiment infint de cette corruption infinic : « Cette tache pour la jeu 

»bebtdvenhi brisde:, vette kinté Brevielld, ce crime sritör d'rn blâine sâns 













cht mille raraéurs circulent sur Je dénanement. probable.de: vette 
snjets de uu |. am iel ane tte en antetaeterdenmitee rekent nennen 
ges , zt sigs Smit) broli oan onu 


WK EE LE EAN ae ded ad wig tee ted fe 
Pissäé”de la. rêùnion du cabinet qui s'est tenue hier, tous 


een bonne renommée ; il annonce, presque toujours, le - 
Avec up peu de zèle jusya’à la- 


pea olies? 
dées de ma conver- 


quedon Juan „ leutr:frère pîné „va: se déferidre coïnma- 
silmyj 


Si nous en eròyons unc lettre de Loiúdres, ädrpssóe au journal 
La Opinión, Tes visites-de lord Palmetsion ef. d'autres person-, 
nages notab!es au comte de Montemwlin n'auraient eu pour 
objet que de lui persuader de renoncer à sa prêétention à la cou- 
ronne d'Espagne, de même que son père et ses frères,-et qu’a- 
lors ils rentreraient à la fois dans leurs: droïts comme infants 
d' Espagne et dans la possession de toutes leurs propriëtés, de 
leurs titres et de leurs décorations. Le cemte de Montemolin: 
épouserait immédiatemènt une princesse italienne, proche pa- 
rente d' Isabelle II, et íl pourrait vivre en Espagne, ainsi que 
ses fréres. Don Cerlos seul devrait résider à l'étranger pour le 
moment. Dende Dn oh 

Telles sont les propositions quiont êté faites: au prêtendant, 
et qu'il n'a pas voulu accepter avant d'avoir consulté son père 
et ses frères. Du reste, le comte de Montemolin est: toujours 
l'objet des politesses des grands personnages de 1’ Angleterre. 
Ces jours derniers il a visité l'abbaye de Westmirtstér, accom- 
pegné de lord John Mamers, du marquïs de Bafbancois, de sir 
John Tirell, du comte de Lonsdale et d'un grand nombre d'’au- 
tres tords. 





Affaires de Suisse. 

La presse radicale suisse se montre fort inquiète dece qui se 
passe aujourd'hui dans le canton du Tessin. Il paraît eg, cffet, 
que |’ Autriche fait de grands efforts pour dötacher cet Etat de 
Valliance radicale. Un fait qui prouverait le-suocès de ses dó- 
marches, c'est que le conseil d'Etat tessinois vient delaisser 
mettre en oirculation dans les paroisses dece canton une lettre 
pastorale du vicaire-gónéral, remplissant par intérim les fonc- 
tions de l'archevêque de Milan, dans laquelle on ordonne des 
prières publiques en faveur des Suisses de l’union catholiqúe. 
L'Autriehe avait menacé le. Tessin comme les Grisonsde fer- 
mer ses frontières aux nombreux ressortissants de ces deùx. can- 
tons qui vont chercher de l'ouvrageen Lombardie „ dans. lecas 
où ce cantan fournirait des troupes à Berne pour marcher con- 
tre |'alliance lucernoise ou autoriserait chez lui la levée de corps- 
francs. eas 

Ul cireule maintenant dans le canton de Berne une pêtition. 

| demandant nne nouvelle révision de la constitution. Lafavear 
avec laquelle cette pétition est accpeillie ne plaît pas beaucoup 
aux nouveaux gouvernants, et la Gazelte de Berne n'en dissimu- 
le passon mécontenternent. Ee tn 

Tout cela produit assez cle mouvement daus le pays; on’ dit 
que la pêtition a déjà réani en sa faveur 4,000 signatures ; com- 
me cela est probable, elle en'réunira encore autant, Or, d'après 
la constitntion et en vertudel’initiative aceordée au peuple, il 
suffit-de 8,000 citoyens pour prósenter une-démande en: révision 

| de la constitution. Unetelle expectative est loin de’ plâïre' dux, 

‚jradicanx ; ils commencent à se rcmuer; ifs -vêülent s'orgániser 
militairement pour rêsister à la manifestation légale qui se 
prépare. _ Ke ee 


On lit dans? Helvétie du 22 décembre :- elen Ae dn De 

« Le noüvel atmbassadéur du roì deë Frangais en Suisse, M. le comte-de 
Bois-le-Comte, a présenté, le 16, sos lettres de créance au président du Di- … 
rectoire fédéral (Dr Zehnder) à Zaria, zc. 1 1007 roe 


B En 
sb AD 
i 


Balinanaur;-Woici da lettre qu'il'à adveskée au 





4 gouvernement!bernoïs: ” : 


A MIM. le président et conseil eabcutif de la. république de Berne. 

“« Messieurs, 

» Le roi, mon auguste souverain, ayant daigné me nommer son ambassadeur 
auprès de la confédération helvétique, j'ai l'honneur de vous informer que. 
j'ai remis, le 16 de ce mois, à LL,-Exc. MM. les bourgmestre et conseil du,can-. 

| tou de Zurich, directoire fédéral, les lettres de S, M qui m'aecréditent près de. 


MA 


la confédération et de éhacun de ses Iguables cantons en particulier, Ep 
» Interprètc des sentiments du roi envers la Snisse, j'aime à vous a4mauer 
messieurs, du soin que je mettrai à-entretenir avec te gouvernement defBerae , 
les ràpports d’anion et d'arnitié si heurensenrent établis entre 03 deur pays, : 
et vous pouvez compter, messieurs, sur les dispositions bien sinaères dans:esr.: 
quetles je suis de cöntribuer de tout mon ponvoir au succès des: affaires qui 
concerneront la confédération helvétique, et particulièrement au' suceês de. 
celles qui intéresseront plus directement votre canton. _ N Be en 
» Je saisis avec plaisir cette première occasion de vous ofrir, messieurs, las - 
surance de ma haute considération..  … Zn 
' » L’'ambassadeur de France, comte Bors-La-Conte, 
» Zurich, le 17 décembre 1846. » Ds lin dà vnd 


On écrit.de Berne, le 22 décembre : Ed 
«L'avénement da nouveau Directoire fediëfals"annonet str di nqniétants en 











»fun! » ‚ wat hi eee le NA, 
je | le sort en est jeté , abordons sans ménageinent ces érimes abo- 
miïnables et que tout ce débat finisse ; n’hésitons plas’ à mesurèr le erime 
au châtiment (3) ; ils seront envoyés, quoi qu'on fasse „ dans la républi- 
que invisible qu'ils ont rêvé , ces tougueùx adorateurs-de Vénas (Cyprian: 
goddess), ct là ils apprendront si, dans cette nuit du tombeäu, on dort en 
effet de ce sommeil sans réveil qu’ils appelleut.Ja mert: Loin d'ici toute dé- 
fense de ce vice rehaussé de clinquant et de bonnegrácc ! Les femmes ont 
beau prier pour Lovelace, le jugen’a pas quitté son: tribunal, Fobservan 
teur.est resté à son poste. Le eeur assailli de toutes ces Émotions ‘pleineg; 
d'angoisses, éma plus que nous de tant, d'éimotions. douloarenses Ted 
chardson peut dire à-son héros ce quie disaît Socrate au jeune Alcikggsen. 
son disciple: « Iln'y ariende divin en toi! C'en est fait, teek 
tout ce débat, il faut que le coupable tombe.dans Fabîme, il fand 
exemple de ces Catilinas de la pudeur.des femmes ct de his 



















tear 






„maris… O fortunatam rempublicam si guidem kane sonsodastihegjds 

bis gjeperit (4)! « O Rome! quand donc auras-tu chassésMindondices 
» de tes muraìlles ! » Croyez-moi, laissez l'auteur de G $ Harlowe aë- 
complir les devoirs de sa conscience, fiez-vous à sijner; Abaudonaez- 
vous à cette Ame toujoùrs ouverte‚où vos sentin à rctenti;non,le 


poète ne mariqucra à cette réalité qu”il vent jofsperndee, ai Phomme à 
bindignátion dont il remplit nos âmes. D'arfbearts anand le abâtinent 5 
de son pied boitenx, est arrivé à la porte gesae, il faut qu'il entre. Voyez 
don Juan se débattre eontre la nécesdité àla main de fer ; à ce quelquc 
chose qui le réduit au désespoir, orgneilteuz et content 
de tomber.plus bas que Venter. Ward 20 Hésjstg en vain 3, Pâbiose in- 
voque l'abîme…. En vain cette fomter qò) Ladentvaimé,-dona,Elvige, s'en 
 vient-elle, sous le vêteme: d je douif étexnel,  sopplier. cette. aatare in 

domptable, à ce moment Ads ‚dan ‚Juan eomprend enfin que Ja. 

hd, le'ceur ; il tremble, il s'inquië-. 

uche s'est brisëe; fl se sent per-, 


EEN Ni 
Providence est à son terme, tout lui ro 
te, il estsans défense: sön:armurtdé. 


dú,et pourquoi ? poor: ui têve,. pore’ ún souffle, Péteriitë pour une baga- 
telles Borge” bamerarie la oft Juan, est plus fort que le remords. 
A ve n (La suite à demain.) 


: FEE iki 
sd enidatnn nare far 
het 






B ot nn: Bld Rah | ee he gie. ze 
a > (31 Et dubilamus adhuc mercedem ertendere facts ! 


(4 Catilinaires. 


auspiees. En présence dun döfieit effrayant, qu'il faudra combler, au moins 
en partie, par une imposition extraordinaire sur les fortunes, notre gouver- 
nement aura besoin d'une habileté peu commune pour traverser heurcuse- 
pmertt bii erise iúminente qui sè prépare sous ses veux. Le fléau de la disette 
et:les progrés alarmants du‘padpérisme dans’ane population dont on enviait 
jadis-le bien-être, sont venus se combiner avec tous les élements de désor- 
dre.qui ezistaient déjà dans ce pays profondéinent bouleversé par la politi- 
due. Ghez nous, comme partout ou le principe démocratique agit sans cou- 
trôle, on affuiblit systématiquement le pouvoir, et on est exigeant avec lûi 

comme #'il était riche et puissant. On lui refuse les junpôts, ct ou voudrait 

le charger de nourrir le peuple en temps de disette. 


. £ 


» La Íégation anglaise n’a point encorequitté cette résidence. On regarde 


tet ce fait comme une protestation anticipée contre une tentative de médta- 
tion à laquelle ón s’attend de la part des autres puissances, quoiyuc, dans 
deux ou trois circonstanees récentes Pambassadeur britannique ait donné 
des preuves de mécontentement aux autorités bernoises, pour des faits, à la 
vérité, personnels, et les ait plus d'ane fois me n icées d’aller résider à Zurich. 
…»Le gouvernement de Zurich vient d'ordonner lespulsiou immédiate 
dan réfugié politique. Cet individu, né sujet prussien ct-du nom de Hein- 
zen, avait éLé signalé aux autorités, suisses par le gouvernement bävarois 
comme ayant réeemmient publié à Zurieu el répandn en Allemagne, au 
nombre de’ plusieurs. milliers d'exemplaires, une broehure intitulée le 
Fribun allemand. Le tezte du jugeinent prouoneé contre lui porte qu'il a 
violé les conditions sous lesquelles les réjugies politiques obtiennent un 
asile légal en Suisse. » 
’ DN nt id 


Les mormon’tes. 
“_Nons trouvons dans |’ Economist les dêtails suivants sur gelte 


seote dont iest souvent question dans les journaux amêrieains: | 


Le plus grand nombre des membres de cette secte se compose de dupes qui 
servent d’'instraments à quelques hommes rusés et perversauxquels ils sont 
aveugléineut dévoués dans la eroyance sincère qu’ils sont choists ce Dieu puur 
enseigner la.religian véritable; ils ont la conviction qu’ils sont le peuple 
favorisé du tout-puissant et que.comme les premiers chrétiens ils souffrent 
pour la'vérité, que leur secte grandira et floitra et qu'elle finira par couvrir la 
tere comte les edux reinplissert les abîmes de la mer, d 

jest vers la fin de 1827.que cette secte à pris naissance dans le village de 
Manchester, dans Ia partie occidentale de Etat de New-York. Il y auuatre ou 
cinq ans on pouvaitencore voir sur le Hane d'une colline-une ezcavation d'où, 
suivant la déclaration de Joe Smith, le premier prophête et le chef de la secte, 
la:Bible d'or. ou des tables métalliqùes avaient été retirges. Joe Smith était un 
pauszeleboureusrqui avait requ.une demi-éducation et dont la conduîte avait 
toujours été assez équivoque, … verte. 

Le principe de la croyance des Mormons est qu'un ange visita Joe Smith 
dans un songe et hui anponga qu’il était envoyé de Dieu pour lui apprendre 
qu'it était le prophète d'élection et te prêtre de Jehovah sur täterre. L'ange. 
lui découvrit ensuite l'ezistenee de Ja Bible d'or dans laquelle était érrite la 
nouvelle révélation. Itlui indigaa qù elte était enfouie, la mauière dont il 

‚ fallait creuser la terre pour la deeouwir, et lui ordonna,lorsqu’il Payrait tron- 
véejde la fdire connaître à fout Panivers. Joe suivit ces ordres, trouva la Bible 
dor et se mit à promulguer la nouvelle et seule vraie religion. 

Celivre de la nouvelle religion est assez ingénieusement conqu pour char- 
mer.et sédyire les esprits ignorants et-superstitteux;ot pour faire des pr oselytes 
parmii les indigidus sans instruction appartenant aux diverses seetes chrétien- 
nes. Tout: en admettänt Pauthenticité et la vérité de l'ancien et du nouveau 
testament, il úévêleute- nouvelles lamièges et des vérités nouvelles qui ont pour 
but d'espliquer et d'éclaircir les passages obscurs et tes difficultós de la Bible. 

Les. prêtres et les anciens de la secte s’attachent à prouver que le livre de 
Mormon, publié par leur, prophète avecl’antoriié divine, contient up exposé 
historique. el religieuz écrit dans l’ancien temps par un membre de la famille 
dBeraël tui War babiter PFAmérique, et dugúel les Indiens sont descendus: 
que ce | 


we est-la Bible d'or trouvée par Joe Smith, que non-seulement il $ 


confirme la vérité des Saintes Ecritures, mais qu’il raconte encore Fhistoire 
tes Événements de ancienne Amérique depuis le déluge. Ils persaadent à 
es, qu’ils enórissent les malades et 






deurs sectateurs qu’ils ent le dot des, 
nentisbeterdent de worrrelseh He 
Aussitôt après que Joe Smith et ses affi P 

seligion ses disciples s’'établirent à Kutland dans l'Etat d'Ohio et la nouvelle 
secte ne farda ‚pas à recevoir de nombreuz adhérents. Par ordre de Dieu ils 
consträïsirent un beau et vaste temple. Ils voularent établir une banque, mats 
PEtat de Ohio ayant refusó de leur accorder le privilége nécessatreà cet effet, 
Mscosayêrent des'en passer, Ilë ómirent une quantité considérable de billets an 
moyen desquels ils paysieut avec un escompte énorme les marchandises qu’ou 
netéurlivrait qa’ä irès-haat prix. Maislorsque le jour du remboursement des 
bittets arrivaón w’ävait pas d'espêces pour y-pourvoir. Cette crise amena la dis- 





sensien daris la secte, elle sb divisa et une partie de ses membres,alla s’établir 
à ludóépändanee, ville de l'état du Missouri, dont les habitants les regurent fort 


imatet finirent par les chasser en, 1839. Malgrd ces revers les Mormons res- 
taient fidèlesà leur-eroyance : après avoir erré longtemps et sauffert pour l'a- 
mour de leur foi, fes perséentións et les prívations de tout genre, ils se fixérent 
à Commerce) village de IIlinois, où leur patience et les persécutions qu’ils 
avaient. errdarées leur gagrtèrent de nombreuses syinpathies et un certain 
nombre d'adkésions. Dès lors la secte grandit et se développa sans obstacle et, 
bientôt elle se vit en pnssession d'une contrée fertile et étendue au milieu de 
laquelle elle bâtit la ville de Navoo qu'elle nomma la Cité-Saiute. Des practa- 
mations publiées dans tous les journaux des Etats-Un:s invitèrent tous. les 
sàënts de toutes les parties du monde à venir ltabiter cette terre promise. 
" Laberieux, smples dans leur manière de vivre Îes mormonites virent naître 
pour eux une ère de prospérité; en 1843 Navoo comptait 16,000 habitants 
et la secte entière près de 100,4:00 âmes parmi lesquelles un grand nombre 
d'individus venus d'Europe et surtout des districts manufacturiers d’Angle- 
terre; bespitle de Navoo. ohtint de Ja kgjslainre de LIllingis une charte muni- 
cipale} Joe Smith fut élu maire à l'unanimité, en même temps on organisa 
une foree militaire sousde nom de légion de Navoo:dont Joe Smith fat nommé 
commandant en-chef avec le titre de lieutenant-général. Joe Smith était ainsì 
pour les mormonites c@ qu’était Moïse pour les enfants d’Israel, leur chef spi- 
rituel et temporel, leur général et‚leur prophète. Sa volonté était leur loi car 
ils étaient, pe ri és quit était inspiré de Dieu, telle était leur foi en leur 
prophêts ot eg 1 Sars prêtres qu’ils eunstruisirent à leurs fraïs un temple et.des 
maïsóùs póut' Tenr usage. La situation de Navoo est délicieuse, Te temple.a 
tSrpteits de long sur 90 de large, il est tout coasrwt en pierres de taille 
hlagehes.: «eee is 
vbpoutd?hui.la Cité-Sainte est déserte et le temple n'est plus âu pouvoir 
ite, „Ils ond. été. chassés de leurs foyers et.de leur temple par les anti- 
éunion, d'avenfuriers et de mauvais sujets appartenartaur états 
Inventé ope foule d'accusations contre les mormons pour 
leurs pro; zen et les chasser de chez eux. Ds ont aceusé les 
8 et de critties font ils étaient innocents , dirigé contre eux des 
X'ptlis se Kort mis en campagne pour exécuter eux-mêmes 
Porté coritre' ces nalheureux. C'èst aïnsì qu’ls-se sont 
Bdá ville de Kavooqa’ils ont mise au pilläge ; ils v ont 
S wécutent par teuré exactions les habitants qui n'oùt 
pu se résigner à abând purs demeures. Les. infortunés mormons errerit 
aujourd'hui dans les pre ú les bois qui avoisinent la contrée qu’ils avaient 
fécondée de Ipur travail. Vee, sn en 
Le gouvernement de PTilinéin; à garde jusqu'à présent Ja plus. coupable 
neuttalfté, paraît aujourd'hui FERRREà faire respecter la loi. A la. date. des der- 
nièfes'nóuvelles le ‘gouverneur de Bekgtat e'était mis en mouvement à la tête 
d'un dötébligmert de troupes avec GEE 
rétabtir Jes mormons expalsés. 
2 ij « KE 





















































L NVENTION éonele entre du Belgique et Le: e gwi composent Pas- 
- éoetatian de douanes et de commerce allemandt 28 tiginée à Bruxelles 
debingb-olee juin mil-kirit-cent-quarante-siz.pour Üidrer Ia répression 
de kefenads sur la frontière gui sépare la Belgiguê Wrilverein. 
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éumrbag-accord la fraude sur leurs froniières lint bram 


s Gönvènables et‘ compatihles avec leur organisation : 


* 








Non respedtive. … ki 
An Gr verhpligne nen-seulemeni aux marchandises étran- 
gères, Pästées, 'eet-A-dive qui transitent, soit divectement, suit par en-- 
trepôls, ease territeisede Pune des parties eontractantes en destination. 


de Pantre; mais anssf aut wierdiaadises”. étrangèrée atquittées, et'aux mar 































































‘rieur der bureau de sortie. , a be 
Art. 9, Les fonclionnaires et employés des contributioms indirecteset des 





















par 
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chandises indigènes (marchandises de libre trafic) qui sont passibles de draits | 
dentrée à leur inrpertation de l'un Etaf dans l'autre, ou dont l'entrée ‘y est 


ohibée. - 


Art:8,'Il ne sera toléré sur le territoire réservé de Fun des” Etats eontrac-. 
‘tants Sücün dépôt de marchandises ou autre établissement de Vespêce á, 


égard desquels'il y aurait lieu de soupgonner qu’ils sont destinés à alimenter 
la fraude en objets imposés ou prohibés dans autre Etat. Te 
: Les dépôts-de marehandises ètrangères non acquittées ne seront autorisés 
dans le territoire séservé que dans leë-locálités où il existe un bureau de doria- 
nes, et ils sero.rt plaeés sous la:elef et sous la surveillance des agents des dona - 


nes. Si Pon ne ponvait pas, dans certains cas,.mettre ces.dépôts sous clef, on 
_recourra à des mesures de surveillance spéciales, offrant les meilleures garan- 


ties possibles. 


Dans le rayon des douanes, les approvisionnemente de murchandises étran- 


gêres acquittées ou de marchaidises iùdigènes (marchaudises de libre trafic) 
ne pourront excéder les besoins du commerce livite, c'est-à dire, les besoins 
du commerce pour la consommation du pays où ils existent. S'il y avait lieu de 


soupgonner que ces approvisionnements sont hors de propertionavec les be- 


soins du commerce dont il s'agit, et qu’ils ont été formés en vuedela fraude, 
tes dépôts seront soumis, de la partdes agents des douanes dans les limites de 
la loi, à ure surveillance spéciele propre à empêcher qu’ils ne servent à ali- 
mender le commerce interlope. 5 

Art. 4, Clricune des parties coutractantes s’engage:à faire surveiller sur 
son territoire 1es sujets de l'autre partie qui séruient sonpgounés de se hvrer à 
la fraude. AE ze 

Eu conséquence, les sujets de ’uunedes parties qui seront rencontrés sur Te 
territoire de l'autre, tfänsportant des marchandises sans justification légale, 
seront arrêtés par lesagents ded douanes et des contributions, et poursuivis 


conformément aux fois du pags où Farrestation a lieu. Si cette justitication est | 


faite valablement, les employ és les escorteront jusqu'à ce que Îexpostation: 
„déclarée soit consonxmée selon les dispositions de la présente convention. 

$’ils ne sont pas porteurs de“marshandises, mais. s’il sont dépourvusde 
passe-port régalier, ef s"ils sont "guupgonnés de se livrer à la fraude, ils seront. 


conduits devant Pdutorité totate: dompétente'qui les: fera ramener à la fran, 


tière conformément aux lois du pays. 8 
Art. 5. Tout transport de aupehandises, y compris les marchandises étran- 
gères-acquittées et celles indigènes (marchandises de libre trafie) passant de 


l'un des: États eontractants dans l'autre, sera couvert du document requis par | 


la. lei pour eirculer. dana le-territoire réservé. Ce document indiquera la route 
‘à suivre pour arriver au bureau.cgrrespondant de Pautre Etat, et énondera le 
délai aceordé pour atteindre-ke frontière. Ce délai ne pourra pas ezcéder le 
temps fixé en göneral par les réglement» en vigueur pour fes transports. … 

Art. 6. L'administration belge ne permettra la sortie, par la frontière limi- 
tropkié dn Zollverein, des marchandises étrangèêres non acquittées ou des 
maerchandises indigènes pour lesquelles il y a décharge ou remboursement des 
droits de douanes ou d’accises, que par les bureaux et les routes de dousnes 
{Zolistrassen) dé ignées dans l'annexe 4. AE 


De même l'administration du Zolteerein ne permettra la sortie, par la fron- | 


tière limitrophe de Belgique, des marchandsses étrangères non acquittées, ou 
des marchandises indigèrtes pour lesquelles il y a décharge ou remboursement. 
des droits de donaues ou d'âccises que par les bureaux et les routes de douanes 
(Zoltstrussen) désignées dans Pannexe B. 


Le transport à partir du bureau de sortie jusqu'à la frontière et dansla di- f 
rection du bureau d'entrée correspondant, ne pourra, de part et d'autre, se 


faire que par les routes autorisges à cet effet, et qui débouchent sar les routes 
de douanes(Zollstrussen) des bureauz d'entrée. N 

Les marchandises dont parlent les deux premiers alinéas du présent, article, 
seront con voyées par un ou plusigurs employés du dernier bureau de sortie de 
PEtat où elies vieunent, jusqu’au premier bureau de douanes dâns Pautre Etat. 
Les documents relatifsà ces ina: chandises seront remis à employé convoyeùr, 


qui les rapportera iinmédiatement au bureau de sortie, revêtus du visa des em- 
 ployés du bureau d'entrée eorrespondant. | 


Ges transports ne pourront, à moins de force majeure, s’arrêter entre le 


dernier bureau à Ja sortie et le territoire étranger; lexportation devra s’effec- | 


tuer sans retard et la marchandise ne pourra. rétrograder que si, à raïson des 


attributions du bureau d'entrée correspondant dans l'autre Etat, elle ae pou- 


vait pas y être admise à l'entrée. eden 4 1 

Dans ce cas, cotte circonstaace sera consta{ge par le recevéur de ce bureau, 
sur les mêmes documents. ef taammarchandise sera inmédiatement réexportóe 
sous le convoi des mé esemaployés, auxàuels il sera adjoint, jusqu’à la fron- 





‘Tes attribufi 
pondants sur la frontière limitrophe, : 

Sî une déclaration à la sortie était faite pour une quantité ou une espêce de 
marchandises autres que celles qui pourraient être admises au bureau d'entrée 
correspondant, le regeveur du bureau de sortie en fera l’observation au décla- 
rant, et si celui-ci persiste.à vauloir lever Pezpédition, ce redeveur en prévien- 
dra immédiatement son collêgue du bureau d'entrée corres; ondant. 

Art. 8. L'établ 
des douanes, de dépôts et approyisonnements mentionnés à Dart, 3,lesinfräc- 


tiousanz mesures de surveillance prescrites, et le transport de marchandises 
destinées à Pexportation de l'un Etat dans Fautre,: saiís Wis doeitnrents men- 
“tionnés anx art. 5 et 6, ou-par d'autres routes que celles désignges dans ces. 
documents, ou-en debors du délai qui y est fizé, seront punis conformément. b 


aus lois en vigueur dans l'Etat où l'infraction a été commise. 


‚ Si, hors les casde lorce majeure, l'exportation des matghandises donit‘parle il 


“Je quatrième alinéa de l'art, 6.était différée, nonebstent l'invitation des em- 


playés convoyeurs, la, saisie en sera provisoirement déclarée, et l'exportarion 


‘subséquente ne pouiraaveir Heu que du cansentement du fonotignnaire supé- 


douanes, èt les autres autorités eompgtentes dans les deu Bfats, se prôteront 


mutuellement.et en toute circonstance Pappui rédlamé pour Pezécution des |- 
mesures légales propres à prévenir, constater et punir les contravention de}. 
dotanes tentées ou consommges au prójudice de lun oudel’autre deces 


Etats. -: REE 4 : é 

Par contravention de douanes on entend, non-seulement la fraude des droits 
d'entrée, de sortie ou de transit btablis dans les Etats contractants, mais aussi 
lesiufractions aux prohibitad‘entrée,de-sortie ou de transit existant dans 
chaque Etat, et à la prohibitiondes objets dont ces Etatsse sont réservé le ma- 
nopoie, tels que, par rapport à la-Prassé, le sel et les cartes à jouer. 

klest entendu que cette prohibition des marchandises, objet d’'ún monopole, 
cessera ses effets, lorsque le gouvernement de l'Etat intérensé jugera convena- 
ble d’autoriser l'entrée de ces gaapchandises sous certaines conditions. 

Art, 10. Les fonctionnaires et emplayés désignés à l'artigle précédent sont 
tenus, sans qu'il soit nécessaire,de les y, iaviter opécialemient, d'user de tous 
les mogens fégaux propres à prévenir, gonstater ou punr tes ;eontraventions 
de douswes tentéet ou commises au.préjudice de Pur ou de l'autre des Etats 
contractants, et de se communiquer,réciproquement ce qu’ils auront appris à 
cet égard. . wigs ev eee dan « 

_ Art. 11. En eas de“ poutfúïte ‘de frapdeurs-ou do ‘recherche de traces de 
fraude, les fonctionnaïtes et efnployes-désignés ci-dessns sant expressément 


autorisés à pénétrer; par la fsontière-limitrophe, sur le territoire. de l'autre | 
Etat, afin d’avertir les fonetiotrhaires ou employês de cet Etat, lesquels devront | 


sur-le-chiaúip prendre des inesúres Iégales nécestaires pour constater et:faire 
punir la contravention de dwuanés coímise ou tentée. 


Ils sont terrus angst de signälërréciproguement, dâns le délai le pluseou rt, 


les tentatives et les faitú de fraude qu’ils sauratent ‘avoir lieu au préj udice de 


l'autre Etat. Ee en 2 
Il sera ouvert à cette fin, dans chaque poste de surveillance, sur fes fröntië- 
res limitrophes; un registre dáns lequel ces communications seront inscrites, 
Si les renseignements requs révèlent Pexistence de.dégàts de marchandises 
deslinges à alimenter la fraude dans autre Etat, de pröbmptes investigations 
serorit faites; et le résultat dé ces investigations, de même que les mesures 


„prescrites, seront immédiatefnent commìuniqués aux fonotionnaires ou óm-. 
ployés de PEtât intéressó. ‘© en 


Árt.12 Le concours dès fonctionnaires des deux Etats pour la déoouverte 
ou la répression des-contraventiens de douanes, mentionnées à l'art. A, consis- 
te notamment à réunir led divers éléments de preuves de la fraude pratiquée 
ve tentée, afin d'en faciliter la poursuite par Pautorité judiciaire du pays où 
elle a óté commise. Corame eonséquence de ee, principe, les. fonctiannaires et 
employés de douanes et des contributions indirectes de l'un des Etats pourront 
être appelés à déposer deë circonstances de la fraude à la réquisition de, leurs 


eerder _"f chefs, faite de la part des fonetionnaires.compétents de l'autre Etat, soïtdevant, 
ES in hes, parties contractantes s‘engagent mutuêllement. @pafvenir et. eri en 


Pautorité de PÉtat-auquel ils appartiétinent. * 


‘repeveur, et faisant connaîtreb'espèce et la quaatitg des marehandisds étrangé- 


tes gep soguittéen passées en transit et des marchandisés indigènes. pour les- 
quels U 


‚4 étS'aecordé décharge ou remboursement. des: droits: de: douanes ou 
d'accise BH sbitie, rn 
Quant wit yarehandiges étrangèfes acquittées et aux marchandises indigè- 














issement au le maintien, malgré la défense de l'administration 


_dues savoir : 1re qualité fl.-4.90 „2me.qualité A51 40: …… 


„Espagne de 


Belgique ss Dito. aaa ett ib 
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Art. 18. Les bureaux frontièrek des douanes se corrmuniqueront réciproqùe-. a 
mezt, chaque semaine, un extrait des registres de douanes; certifid exact par le 





er rn bari ei gn désignéog el-despun, passant, 
de Pun:Etat dans l'autre , les fonctibnnatres et employés des dougnes de cha-. 
que bureau frontière ‚ auront respectivernent la faculté de prendre, au bu-: 
reau correspondant de l'autre Etat, inspeetion des registres de documents de 
transport ef d'exportation.. +’ « : WEN 

Art. 14. Le régime d'importation, d'exportation et de transit par le chemin’ 


‘de fer offrant toutes les garanties désirables contre la fraude, il est convenu: 


que les articles 5 et 6 (4e alinéa) et 13 (er alinéa) ne s’appliquent pas auz 
maärchandises iniportées, exportées, ou transitant par le railway belge-rhénan. 

S’il n'est pas préjudicié par là aux mesures ultérieures qui pourraient être 
prises dans chacnn des Etats concernant les transports par les chemins de fer,' 
il nen est pas moins entendu quê, dans tous les cas, les principes sur lesquels’ 
repose la présente convention, conserveront force et vigueur. 

Art. 15. Pour mieux assurer lefficacité des, mesures convennes par les disr’ 
positions qui précèdent, les fonctionnaires supérieurs des douanes dans les’ 
deux Etats contractants seront invités à entretenir des relafions mutuelles de” 
bon vaisinage et à se réunir de temps à autre pour se communiqúer leurs ob- 
servations et renseignements sur les mouvements de la fraude et se concerter 
sur les mesures à prendre pour.la réprimer. Ì î 
‘Art, 16. La présente convention sera ratifiée et les ratifications en seront 


_échangées à Cologne endéans les huit semaines ou plus tôt si faire ze peut. 


La durée de cette convention est réglée d'après le terme fizé par Part 30 da 
traité de commerce et de navigation du 1er septembre 1844. DC 

En conséquence, la convention aura force et vigueur jusqu'au premier jan- . 
vier iil-huit-cent-cinquante-et-un, et elle sera, en outre, continuée d'année 
en année, dans le cas où’nil'une ni fnutre des hautes parties contractantes 
n’aurait dénoneé le traité précité, six mois avant Pexpiration du terme indiqué * 
ei-dessus. Eed ; 

En foi de quoi, les plénipotentiaires respectifs ont signé la présénte con- 
vention et y ont apposé leurs cachets. we 

‘Arrêté et fuit en double à Bruxelles, le vingt-six juin mil huit cent qua: 
rante-six. SS 


-_ La convention tii'précsde'k Gl ratiffee pir ies hautes par- - 
ties contractantes, et l'échange des ratifieations a eu lieu à 
Cologne le 14 décembre 1846. Il a été convenu qu'elle entre- 
rait en vigueur le 1°r février 1847. …:: 6 
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Konink! Nederd. Schouwburg. h 


_Op Dingsdag 29 decernber 1848. (N° 23 in het ahangement.) . 


HANLET, KROONPRINS VAN DENEMARKEN, 
É . treurspel in vijf bedrijven. - E 

d jk 1 Gevolgd door: : 

N° 737, OF HET TE VERLOTEN LANDGOED, 

blijspel met zang , in één bedrijf. OS 

De aanvang ten half zeven ure 


ANNÓNGES. 
g; „AVIS TPORTA 
De mien a. van Weerden, 


de 
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CACHEMIRES FRANCAIS LONGS ET CARRES, DE NOUVELLES ETOFFES ’ 
DE SOIE pour robes de ville et de soirées, VELOURS DE LYON en toutes - 
qualités, FLANELLE ECOSSAISE et DRAP D'UIVER, SATIN. LAINBS, 
CACHEMIRE D'ECOSSE, NAPOLITAINES , Rd, assortiment en FICRUS, , 
RUBANS et OBIETS DE FANTASIE, NOUVELLES FÓRÚES DE PARDESSUS, 
pout Dames, etc,, etc; *” MA: Gn A 

Uu-quantité de piöces de MERINDS DE FRANCE, grände largeur, en 
toutes nuances, dont les PRIX ORDINAIRES gont-#, 2.80 à:£,°3.25 seront ven= 





da : 


PS, Les demandes et les envois d'éahantillons de: matrchandises 


pour les ’ 
environs , sont à LA CHARGE DELA SUSDITE M Nie a 


AISON.. . … 









FLAG abi 


Ee ie en oe Dn a 
en — NOEVEAUTES, 
EN VENTE, chez A. H. BAKHUYZEN, Libraire d:d Haye, ° 
args ‚ Jes vuvrages suivants; … 
L'élite des Salons, Bedutés de pogêra, Royal 
Kecpsake ‚Book of Beauty, et plusieurs arttres ouvrages dans 


: ' 
ià 1 
ebt 

En 


ERE : 


ce genre, Pocket Books, Agemda’s et un grand assortiment de 
Calendriers , pour lan 1842, et oruós de gravures et relieures 
tròsélégantés. : la tn ne de EER eee eee ie 





_ Cours des Fonds Publies. ne 


… Boursè de Paris du 36 Déeembre- 















apr eke 


REN -__ {Cinq pour cent ; s s'e'ée «'. 
France. « » han headal se ee 
Enprunt Ardein * iS 
Anc. diflérée, 
Kouv, dito ..... 
: . Passive . oe, …e % . … je 
‘Naples „ . „[Certifchts Falconet. . . 
Pays-Bas. .iDetteactive. …. …. ' 

Bald a (Dette active « : 
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enn …\Bauque belge: 

Etats-Unis :‚!Obligati knque, . | 

1 Bóubse de Hjfhe du 19 Décembre. 
_yletalliquas, 5 3 Lots del. 500, 1573, — Lotede250, 1194, — + 


Actions de la Bang , ns nf 
Bourse d'Anversdu TA Décembre. 

Metalliguek 8% ». — Naples, 5». — Ard,,5 %204A. — Dette dié 

rée sap rn » -— Passive 5e » : — Lots de flòsse é3 zÁ a Cours après la , 


Ni 


Bourse (2$ heures). Ardouin sans variation. 


— …, Beurse de Lonitres dee 22-Bécenibre. 


— Portig. 4% 89 „40; Russe Ag; oe 
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LA HAYE chez. Léopold Lebeuberg ze Lage-Meuwstraat,* 


kÀ PEN eN te an te Rl . . hs: 
Dépôt ‘görêkal à Amsterdiftd’ dhez’ Ú, Sqncbievain et Funtes 
Beurssteeg; et à-Rotterdam, chez S, van RerwSnozex Hoofdstaed’s’ 


